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A VIS.

L'ADRESSE generale eft à

Mercure ,

Monfieur MOREAU , Commis an

vis - à - vis la Comedie Fran-

goife , à Paris. Ceux qui pour leur com-

modité voudront remettre leurs Paquets ca-

shetez aux Libraires qui vendent le Mer-

eure, à Paris , peuventfe fervir de cette voye

pour lesfaire tenir.

Onprie très-inftamment , quand on adreffe

des Lettres ou Paquets par la Pofte , d'avoir

foin d'en affranchir le Port , comme cela s'eft

toujours pratiqué , afin d'épargner , à nous

le déplaifir de les rebuter , & à ceux qui

les envoyent , celui , non-feulement de ne

pas voir paroître leurs Ouvrages , mais

même de les perdre , s'ils n'en ont pas gardé

de copie.

Les Libraires des Provinces & des Pays

Etrangers , ou les Particuliers qui fouhaite-

ront avoir le Mercure de France de la pre-

miere main , & plus promptement , n'auront

qu'à donner leurs adreffes à M. Moreau

qui aura fain de faire leurs Paquets fans

perte de temps , & de les faire porterfur

heure à la Pofte, ou aux Meffageries qu'on

the indiquera.

PRIX XX X. SOLS.
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PIECES FUGITIVES ,

en Vers & en Profe.

L'ENFER,

O D E.

U fuis-je ? Quel abîme s'ouvre !

Tout m'aveugle , tout m'éblouit,

Le Soleil fuit, le Ciel fe couvre,

Et l'Univers s'évanouit !

Quelle lumiere tenebreufe ,

Répand dans une nuit affreufe,

Des feux incertains & tremblans ?

A ij Ah !
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Ah ! je fuis dans le précipice ;

Quelle Puiffance affez propice,

Conduira mes pas chancelans ?

Je vois le centre de la Terre ,

Mais tout redouble mon effroy :

J'entends l'impatient Tonnerre ,

:

Qui gronde horriblement fous moi :

Quel bruit ! quelle ardeur dans ce Goufre!

Un feu de bitume & de fouffre ,

Seconde les efforts du fer :

Les cris , les grincemens , la rage ,

Jufqu'à moi fe font un paffage ;

Ah , Crel ! que vois-je ? c'eſt l'Enfer.

*

C'eft dans ces Cavernes brulantes ,

Grand Dieu , que ton bras tout-puiflant,

Par des chaînes toujours ardentes ,

Retient le Pécheur frémiſſant.

•

C'est là qu'une Ame criminelle,

Brule d'une flamme éternelle

Et qui ne la confume pas :

Là , l'Adultere & le Parjure ;

Contre la gêne & la torture,

Appellent en vain le Trépas.

Quelle main invifible arrête ›
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Ces Monts & ces Rocs fufpendus ?

Ah Lque n'écrafent-ils la tête ,

De ces coupables confondus ?

Hélas ! les foupirs & les larmes ,

N'ont plus ces invincibles charmes ,

Qui defarmoient un Dieu vengeur:

Pour punir une race ingrate ,

Son pouvoir en ces lieux n'éclate ,

Que parfon extrême rigueur.

Objets de courroux & de haîne

Pour vous , il n'eft plus de pardon :

De vos crimes portez lá peine ,

Dans un éternel abandon.

Loin des bons que vous pouviez fuivre ;

Eprouvez , indignes de vivre ,

Mille morts fans pouvoir mourir.

Votre malheur eft votre ouvrage,

Vous recevez votre partage ,

Jamais vivre & toûjours fouffrir.

*

Qu'entends-je ? Quelle voix horrible ,

Dans l'amertume de ces pleurs ,

Vient m'apprendre un mal plus terrible ;

Que les plus cuifantes douleurs ?

Quoy donc ! la flamme petillante,

Le fer ardent , l'huille bouillante ,

A iij Ne
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Ne font ici qu'un vain effort ,

Eh! quel fupplice les furmonte

Seroit-ce la fatale honte ,

Ou l'impitoyable remord

Ovous, qui vivant de chimeres

Doutez de ce qu'on ne peut voir :

Ecoutez les plaintès ameres ,

Qu'éxale un affreux deſeſpoir :

Ah , Juftice ! Ah , Loi fouveraine ,

Redouble en augmentant la peine

De nos maux l'active lenteur ;

Mais que le fort qui nous accable ,

Nouslaiffe l'espoir fecourable ,

De voirunjour le Créateur.

Non , traîtres , votre ame égarée ,

Dans un Dédale de projets ,

Pour jamais fera féparée ,

Du Dieu , qu'ont armé vos forfaits,

Trop indignes de voir fa face ,

Oppofez votre vaine audace ,

Au plus terrible des malheurs ,

Mais cet invincible courage ,

N'eft plus qu'une impuiſſante rage ;

Et je n'apperçois que des pleurs.

Ainfi
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'Ainfi gémiffent fans refſource ,

Dans les abîmes foûterrains ,

Ces hommes vains , qui dans leur courſe,

Par le crime ont fouillé leurs mains :

Ainfi l'Avare au cœur perfide ,

Le Sacrilege parricide ,

Trouvent le prix de leur noirceur ;

Pendant qu'à leurs maux infenfible ,

Le Jufte , d'un féjour paiſible ,

Goute l'éternelle douceur.

Grand Dieu , dont la fage indulgence ,

Souffre encor mon iniquité :

J'adore & je crains ta vengeance ,

Mais j'efpere dans ta bonté.

Souvent prêt à nous mettre en poudre ;

Ton bras qui va lancer la foudre ,

Releve un cœur triſte , abbatu ;

Et toûjours ta fainte Juſtice ,

Qui dans l'Enfer punit le vice ,

Dans le Ciel place la vertu.

In malitia eorum diſperdet eos. Pl. 933

www

A iiij SI-
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SISIEME LETRE surlabibliotèque

des enfans et sur l'essai du rudiment

pratique de la langue latine.

MONSIE
ONSIEUR ,

Je done ici l'essai du rudiment pra-

tique de la langue latine pour abreger le

tems que les enfans emploient , et épar-

gner celui que la plupart perdent à apren-

dre par cœur bien des paradigmes , des

exemples , et des règles inutiles quand ils

comencent leurs études. J'ai cru que dans

la grammaire , come dans la géometrie ,

en devoit chercher une liaison pour pas

ser du simple au composé ; et c'est ce qui

m'a déterminé à comencer par les parties

d'oraison ou du discours , adverbiales et

indéclinables, soit qu'elles éxigent des cas

come les prépositions , soit qu'elles n'en

demandent point come les adverbes , etc.

On ne sauroit donc mieus faire que de

doner abécédiquement ou d'une autre

manière en latin et en françois, en françois

etenlatin , les principales particules indé-

clinables par ordrede qualité. On pouroit,

par exemple , doner les interjections de

joie , d'afliction , etc. les conjonctions co-

pulatives,
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pulatives , disjonctives , etc. les adverbes

d'afirmation , de négation , etc. les prépo-

sitions et les particules sans cas et avec.

leurs cas ; metant à part celes qui régissent

ou demandent le nominatif , le genitif,

le datif, l'acusatif, le vocatif, ou l'ablatif.

On comprend dans les lectures ou dans

les leçons des indéclinables , les petites

frases adverbiales , proverbiales , modi-

fiées par des particules, mais dont la cons-

truction est toujours la même. Enfin on

peut doner dans la leçon des indeclina

bles tous les modificatifs transitifs, et tou-

tes les transitions déclinables ou indécli-

nables , lorsqu'elles sont employées come

de simples adverbes, ou come des mots

adverbialement composés de plusieurs au-

tres mots.

Aprèsque l'enfant auralu,relu, et com-

posé sur son bureau ce qui regarde les

parties du discoursindéclinables, il faudra

ensuite le faire passer aus parties déclina-

bles, et donerpeuàpeu à chaque déclina

son la liste des principaus noms substan-

tifs et adjectifs, de mème que les pronoms

et les noms de nombre à mesure qu'ils pas-

seront dans les tèmes de l'enfant , et dans

sondictionaire pratique.Onpoura essayer

de mètre quelquefois dans ces listes la ter-

minaison dugenitif, et le genre du nom

par exemple , luna , a , f. ( la lune ) ca

Av

2

dame



2338 MERCURE DE FRANCE

dans une autre liste , la lune ( luna , æ, f. }

afin d'avoir une liste pour la version et

une autre pour la composition : ce sera un

peu plus de peine pour le maître en aten-

dant qu'on ait de bons rudimens prati-

ques ; mais il en sera bientot dédomagé

par la rapidité des progrès qu'il vêra faire

à son petit éleve.

Je ne sais s'il seroit mieus de doner une

liste des mots déclinables par ordre abé-

cédique , ou par ordre des matières , et

de qualité , etc. peut- ètre ne doit-on sui-

vre au comencement que l'ordre et la

suite des lectures , et joindre chaque jour

aus listes comencées les mots qu'on ren-

contrera pour la première fois dans les

lectures ordinaires. quand les listes seront

longues , on sera forcé de suivre l'ordre

abécédique , pour ne pas recopier souvent

les mèmes mots ; desorte qu'il sera mieus

pourlors d'avoir la liste générale et sui-

vie des mots que fourniront les diverses

lectures , pour en former après cela avec

plus d'exactitude et fans répétition , les

diverses listes des mots par ordre abécé-

dique. On ne doit copier les listes des

mots par ordre abécédique , que lorsque

l'enfant en sait par cœur plusieurs cen-

raines. On le pratica ainsi pour le petit

Candiac, agé de cinq ans : il avoit pour

la version d'un texte , une facilité qu'on

auroit
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auroit peine à croire , à moins que de

l'avoir vu , ce qu'ont fait bien des savans

et des curieus que je pourois citer en fa-

veur de la métode pratique du bureau :

ils l'ont admirée, aprouvée, et en rendent

par tout le mème témoignage. Pour métre

facilement les mots des tèmes , des ver-

sions, et des lectures dans l'ordre abécédi-

que du dictionaire du bureau , il faut

prendre une feuille pour chaque lètre de

l'a b c, diviser la page en quatre colones,

savoir , la première pour les verbes , la

segonde pour les noms adjectifs , la troi-

sieme pour les noms apellatifs , et la

quatrieme pour les particules indéclina-

bles , qu'on écrit à mesure qu'on en aug-

mente le dictionaire. On suivra enfin l'or-

dre qu'on voudra , à l'égard des noms

propres on poura les copier separément

sur dautres feuilles , historiques et non

grammaticales. En atendant cète liste , il

sufit que les noms propres soient à leur

rang de logètes dans le dictionaire pra-

tique.

Pour faire décliner les noms d'une ma-

nière pratique et sensible , il faut joindre

chaque cas avec un mot indéclinable , ou

déclinable , qui exige ou régisse le cas ,

par exemple , enluna ( voilà la lune ) fi-

gura luna ( la figure de la lune , etc. ) mé-

tode qu'il faudra suivre dans chaque dé

A vj cli
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clinaison des noms et des pronoms , err

combinant et variant les termes , autant

que l'exercice des déclinaisons poura le

permetre; c'est pourquoi il faudra chan-

ger de nom , de préposition , d'adverbe ,

ou enfin de mot regissant , pour varier

ce jeu et le rendre plus instructif et

moins ennuyant; car il ne faut pas quiter

les déclinaisons que l'enfant ne conoisse

et ne sente bien l'usage et la distinction

des cas , des nombres , de Particle , des

terminaisons , et la diference des genres.

›

On suivra le meme ordre en passant

du jeu des mots déclinables au jeu ou à

Pexercice des mots conjugables , en co-

mençant par le verbe substantif sum (je

suis) et continuant par les conjugaisonsac-

tive et passive, avant que de passer à cèle

des verbes déponens , neutres , irreguliers

etc. observant de joindre à chaque per-

sone du verbe, une petite frase conte-

nant quelque indéclinable et quelque dé-

clinable , pour entretenir et augmenter

la conoissance aquise des adverbes , des

prépositions , des noms , des pronoms ,

et généralement de tout ce qui regarde

l'indéclinable et le déclinable , c'est-à-

dire , qu'il faut faire entrer dans la frase

courante et du jour , les dificultés des pe-

tites frases qui ont déja passé , avec les

nouvèles dificultés que le maitre souhaite

doner
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donerà l'enfant, et j'apèle cela imiter dans

un sens la métode des géometres.Par exem.

je suis toujours devant le seigneur, etc.

ego sumfemper coram domino , etc.

L'enfant qui saura lire le latin et le

françois poura composer ensuite au bu-

reau tipografique, les petites frases sur les

sis cas des noms déclinés avec les combi-

naisons des parties du discours : par exem-

ple, ecce authorÆsopus auctor; ego auctor,

doctus auctors sum auctor ; amor auctor, etc.

L'enfant passera peu-à-peu des petites fra-

ses aus plus longues de cèles que l'on peut

doner en glose mot-à-mot en latin er en

françois après quoi viendra le recueil des

petites frases choisies d'usage courant et

journalier purement latines , qu'on ne

peur traduire mot-à-mot sans latînismes,

et de celles qu'on ne peut composer en

latin mot-à-mot sans gallicismes. Le rudi-

ment pratique doit comprendre tous les

mots qui sont employés dans ces frases ;

et outre ce recueil pratique,il ne sera peut-

être pas mal d'avoir encore une nomen-

clature ou un vocabulaire par ordre des

matieres , afin que l'enfant de trois ans

lisant et relisant les mots de ce livre jus-

qu'à sis ans , et les composant surson bu-

reau tipografique , soit plu-tot en état de

passer à la lecture des bons originaus

avec le secours du maître , qui doit lut

tenir

*
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tenir lieu de téorie , de grammaire , de

dictionaìre , etc. et qui doit lui expliquer

à propos les principes nécessaires pour

l'intelligence et le génie des langues.

Quoique le rudiment pratique contiè

ne des exemples sur toutes les concor-

dances et sur la sintaxe , le maitre fera

bien de doner de petites frases sur les di-

ficultés des genres , des déclinaisons , des

conjugaisons, et de la sintaxe; en coman-

çant par les frases du nominatif, et con-

tinuant à son chois , ou au chois de l'en-

fant, par celle de tous les cas et des nom-

bres des mots déclinables , soit noms ou

pronoms , avec la pratique des mots in-

déclinables ou déclinables , qui exigent

ou régissent quelque cas. il ne sera point

mal de doner des frases proportionées à

l'age et à la capacité de l'enfant, de mème

qu'à l'état auquel les parens le destinent.

Ôn fera la mème chose à l'égard des ver-

bes pour les tems , les modes , les partici-

pes , etc. employant les pronoms perso-

nels , réciproques , rélatifs , absolus , dé-

monstratifs , interogatifs , responsifs ,

possessifs, etc. avec la pratique continuèle

des mots indéclinables ou déclinables , et

quelquefois avec cèle des questions de

lieu , de tems , de mesure , etc. Tout ce

qui s'apèle particule , doit se trouver dans

les frases sur les verbes , tems pour tems ,

mode
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mode pour mode , observant quelque or-

dre , quoique libre , dans toute cete mé-

tode pratique. Au comencement chaque

mot latin doit ètre sous le mot françois ,

selon la méthode de M. du Marsais , en

atendantque l'enfant soit en état de
рон-

voir se contenter d'une ligne de françois

sous une ligne de latin , mais non mot à

mot ; ou qu'il puisse se servir d'un pur

texte , dont la construction soit chifrée

et numerotée come le texte des fables de

Phèdre , que l'enfant peut mètre sur son

bureau , en suivant l'ordre des chifres qui

I 2 3.

leg uident , par exemple : Lupus et agnus

4 5 7 8

compulsi siti venerant ad eundemrivum , etc.

Les maltres qui ne sont pas en état de

bien montrer par eus-mèmes , auront re-

cours à la méthode de P. R. et encore

mieus à celle de M. du Marsais ; sans aca-

bler de regles , ni embarasser les enfans

qui ont plu-tot besoin de pratique que

de réorie , ainsi qu'ils le démontrent eus

mèmes par la facilité avec laquelle ilsaprè

nent la langue maternèle : cète facilité que

la pratique done , permetra aussi d'ac-

centuer le latin du rudiment et des tè-

mes , come on le fait ordinairement dans

les livres d'église ; c'est le moyen de for-

mer de bone heure l'oreille de l'enfant,

au moins à la quantité des pénultièmes

silabes
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silabes , en atendant qu'il puisse apren

dre cèle des autres silabes , par la pra-

tique des compositions au bureau tipo-

grafique , et par la lecture ou par l'étude

des poëtes.

Quand l'enfant saura écrire on ne

sauroit mieus faire que de lui montrer à

copier les listes des noms et des verbes

dans l'ordre abécédique initial ou final ,

come celui du dictionaire des rimes >

pour faire observer les terminaisons , les

genres , les prétérits et les supins , en do-

nant peu à peu , et toujours à propos , la

doctrine des règles et des exceptions, bien

loin d'en acabler d'abord l'enfant , selon

la métode vulgaire des écoles et de la

plupart des maitres.

:)On

Il faudra copier les listes des verbes ,

et en avoir une particulière pour cha-

que conjugaison , et ensuite la liste gé-,

nerale de tous les verbes ; par exemple :

amare , amo , amavi , amatum.

aimer, j'aime, j'ai aimé, aler aimer. On

poura doubler les listes des verbes come

on a fait cèle des noms, c'est-à- dire qu'on

poura les faire en latin et en françois , ec

ensuite en françois et en latin , le tout

sans oublier les verbes déponens , les ver-

bes neutres , les défectifs , les irreguliers ,

les impersonels , etc.

S
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§. 1. Déclinaison des noms.

On peut suivre sur les déclinaisons des

noms la métode proposée pour montrer

à lire à un enfant de deus à trois ans. il

faut au comencement avoir des cartes

pour les nombres , les cas , les mots à dé-

cliners pour les terminaisons , l'article et

le mot françois , come pour le mot latin ,

et enfin pour chaque espece diferente de

nom, afin que l'enfantpuisse sans embaras

et d'un coup d'euil , voir le jeu des dé-

clinaisons. cet exercice sera plus amusant

et plus instructif , si l'on observe avec

soin d'écrire en rouge ou d'un caractere

diferent les colones principales et alter-

natives des déclinaisons , que l'on metra

sur des cartes exemple : N. lun a , la

lune , etc. il sufit de faire lire à l'enfant

un nom décliné pour chaque déclinaison :

par exemple,Musa ( la Muse ) pour la 1º,

dominus , (le seigneur ) pour la 2 : pater

( le pere ) pour la 3.fructus ( le fruit ) pour

la 4. dies ( le jour ) pour la 5. Les gram-

mairiens apèlent les mots ainsi déclinés

paradigmes , prototipes , c'est-à dire modè

les ou exemples , parce que ces mots ser-

vent de règle pour décliner tous les noms

de la mème déclinaison , à quelque dife

rence près dont l'usage et la suite des lec-

tures , des versions , et des compositions

ins
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instruiront mieus que les plus lons ru-

dimens des écoles. S'il arive que l'enfant

s'embrouille par les diferentes déclinai-

sons , il faut le tenir plus lon-tems sur la

mème ; avant que de le faire passer à une

autre, et lui faire reciter ou lire plusieurs

noms à l'inspection du paradigme de l'e-

xemplequ'il sait, ou des simples terminaì-

sons, ensorte qu'il lise ou qu'il récite rosa

(la rose)porta la porte, figura ( la figure)

fenestra ( la fenètre , corona ( la courone )

etc. à l'inspection de la carte de Mușa,

ou de ses seules terminaisons ; ce que l'on

pratiquera dans chaque déclinaison , aïant

l'atention de choisir des mots faciles , et

dont le latin et le françois , soient pres-

que les mèmes, à la terminaison près.

Cependant si cette trop grande ressem-

blance embrouilloit l'enfant , il faudroit

prendre d'autres mots , come menfa ( la

table ) ara ( l'autel ) etc. ne suivant aucune

métode qu'on ne soit prèt d'abandoner

pour une meilleure.

Lorsqu'on trouvera l'enfant trop jeune

et trop vif pour ètre mis sur des livres

ou sur des cartes de rudiment , on poura

essayer de lui faire aprendre en Eco et par

l'oreille seule le jeu des terminalsons; mais

il sera toujours beaucoup mieus que les

feus soient de la partie. Il semble au reste

le mot Musa (la мuse ) n'aitque pas
été

trop
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pre-bien choisi pour le paradigme de la

miere déclinaison ; car le mot Muse ou

Bliari , est à peu près la mème chose

pour un petit enfant : il est donc mieus

de ne doner aus enfans que des mots

conus et sensibles , afin de les lier plus

facilement avec l'idée des terminaisons :

c'est pourquoi rosa ( la rose ) luna ( la

lune ) etc. étant des mots , sensibles et

familiers à un enfant , doivent ètre pré-

ferés dans le rudiment pratique au mot

Musa ; quelque petites et méprisables:

que ces remarques puissent paroitre ; le

lecteur non prévenu , fesant un mell-

leur usage de son jugement , sera moins

esclave des défauts des anciènes méto-

des.

Quand l'enfant saura une déclinaison ,

on poura donc lui doner de petits tèmes

sur chaque cas , avec un adverbe , une

préposition , ou quelque mot déclinable

qui le régisse. On sera souvent obligé

d'employer des noms substantifs ou ad-

jectifs , faute de trouver assés d'indéclina

bles régissant les diferens cas , et l'on

observera d'écrire en noir le mot françois

et en rouge ou d'un caractere dife-

rent le mot latin , l'un sous l'autre et sur

des cartes à jouer , pour continuer d'en-

tretenir le badinage literaire , et éloigner

tout ce qui a l'air d'une étude en forme.

On
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On ne doit point embarasser les enfans

de la déclinaison des mots Æneas ( Enée )

Penelope ( Penelope , la femme d'Ulisse )

ni d'Anchises ( Anchise , le pere d'Enée)

il faut renvoyer l'usage de cete doctrine

à un tems plus convenable et où l'on pou

ra parler des règles et des exceptions de

chaque déclinaison , à mesure que l'en-

fant en aura besoin , et non pas plu-tot ,

malgré l'usage et la pratique contraire des

écoles. Le mot dominus ( le seigneur) pour

le paradigmede la segonde déclinaison, est

peut-être moins propreque celui de lupus

(le loup: )on doit soulager et menager

autant qu'on le peut , la memoire de l'en-

fant et n'exiger d'abord de lui que le jeu

des terminaisons. C'est mal fait encore

de tenir lon-tems et inutilement les en-

fans sur les déclinaisons des mots Virgi

lius ( Virgile ) magister ( le maitre ) vir

( l'home) Orpheus ( Orphée) templum ( lẹ

temple ) et mème sur les adjectifs , bonus,

bona, bonum , ( le bon , la bone , le bon)

pulcher, pulchra, pulchrum ( le beau, la bèle,

le beau ) etc. On doit diferer l'usage de

cète doctrine pour le tems auquel
tems auquel on aura

lieu de parler des déclinaisons des noms

neutres et des noms adjectifs. il faut sui-

vre tant que la métode pra-

tique des langues vivantes , et ne faire

aprendre les choses qu'à proportion de

l'on
poura

Page
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de l'age , des idées aquises , et du besoin

courant de ces mèmes choses.

Il semble que les grammairiens n'ont

guère aporté de soin dans le chois qu'ils

ont fait des paradigmes des premieres dé-

clinaisons ; car le mot pater ( le pere ) fe

sant au genitif patris , au lieu de pateris,

il y a une espece de contraction qui pa-

roit une irregularité pour le paradigme,

ou l'exemple de cète déclinaison ; c'est

pourquoi j'ai préferé le mot soror( la sœur)

qui restant entier dans tous les cas , done

des idées plus justes des terminaisons ajou-

tées au nominatif ; il n'est pas non plus

necessairede faire aprendre par cœur onze

paradigmes pour les onze terminaisons

nominatives des noms de cète déclinai-

son , ni les noms neutres encore moins

les noms adjectifs : tout cela veut ètre ré-

servé pour le cours de doctrine que l'on

doit ensuite expliquer à l'enfant, selon

l'ocasion et selon le tems sans le sur-

charger au comencement. On observera

la mème chose dans la quatrième et dans

la cinquième déclinaison , où il semble

que le motfacies ( la face ) conviene micus

que celui de dies ( le jour ) dont le latin

et le françois ont moins de raport en-

semble. Lorsque l'enfant saura décliner

les cinq noms ou paradigmes des cinq

déclinaisons, on poura essayer de lui faire

déclner

,
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décliner le nom substantif avec l'adjectif,

selon la rime des terminaisons de la pre-

mière et de la segonde déclinaison ; et

ensuite peu à peu le faire passer aus au-

tres déclinaisons : par exemplesmusa bona,

dominus bonus , pater bonus , soror bona

fructus bonus , dies bona , etc. on pouroit

faire décliner les cinq paradigmes ensem-

ble pour en doner une idée plus précise

ou plus raprochée , suposé que cela n'em-

brouillât pas l'enfant après quoi vien-

droit le tour des noms neutres et des noms

adjectifs avec la doctrine qui les concer-

ne , en passant peu à peu du simple au

composé , et des règles les plus géné-

rales aus moins générales , et aus excep-

tions sur lesquelles on doit ètre fort so-

bre, bien loin de jeter l'enfant dans le

caos par l'entassement de règle sur règle

avant le tems , selon l'usage abusif du

préjugé vulgaire et de prèsque toutes les

écoles.

En recomençant les déclinaisons , on

poura aussi essayer de faire décliner des

noms positifs , des comparatifs, et des su-

perlatifs , plu-tot pour fortifier l'enfant

sur les déclinaisons , que pour l'instruire

des degrés de comparaison : cète doctrine

ne doit ètre débitée qu'à mesure que l'en-

fant en aura besoin , soit en lisant , en

explicant, ou en composant. On doit ob-

expli
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à

server la mème chose à l'égard des mots

Athena , Athenarum ( la vile d'Athenes )

Parisii , Parisiorum , ( la vile de Paris )

etc. chaque semaine on augmentera peu

peu l'étendue periodique du jeu ou de

l'exercice pratique des déclinaisons , en

fesant remarquer et sentir à l'enfant la

diference des nombres , des genres, et des.

cas ; la diference des terminaisons et des

déclinaisons , sur lesqueles il faut laisser

lon-tems un enfant avant que de le faire

passer aus verbes ; et cela d'autant mieus ,

qu'avec les seules déclinaisons pratiques

on peut doner des tèmes à l'enfant , et

l'exercer sur la composition et sur la ver-

sion des deus langues , ce qui ne paroi-

tra ridicule et absurde qu'à des esprits

prévenus et esclaves des métodes vul-

gaires.

On doit bien plus conter sur la prati

que que sur la téorie. A peine l'étude des

regles aprises par cœur done telle à l'en-

fant quelque avantage sur celui qui ne les

aprend point, par cœur , mais qui les en-

tend seulement expliquer quand il lit.

qu'il traduit , ou qu'il compose. Un co-

lège où l'on ne parleroit jamais que bon

latin ,feroit en peu de tems de bons éco-

liers ; il ne s'agit que de faire revivre l'u-

sage d'une langue morte , pourquoi ne le

fait on pas c'est parce qu'on suit celui

dos
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des vieilles métodes et qu'on se prévient

contre les projets de toutes les nouvèles.

Un enfant vêra donc encore superficiele-

ment les déclinaisons des nombres et des

degrés de comparaison; on lui fera remar-

queravec soin que toutes les déclinaisons

se raportent aus cinq paradigmes qu'on

lui aura fait voir; les exceptions s'apren-

dront ensuite par l'usage et cela est si vrai,

que sans l'usage on oublîroit mème les pa-

radigmes. Cependant je ne blâme point

l'ordre des nouveaus rudimens de la lan-

gue latine : bien loin de là , je l'aprouve

fort, pourvu que l'enfantne soit pas obli-

gé d'aprendre d'abord tout par cœur , et

qu'il ne se serve de ces rudimens que

pour la lecture , pour la version , et pour

la composition. On doit doner ce livre

come le repertoire des tables , des decli-

naisons , et des conjugaisons , etc, dont

l'enfant peut avoir besoin , et dont il

aprendra à se servir jusqu'à ce qu'il soit

en état de s'en passer , et de se contenter

de l'usage d'un dictionaìre.

§. 2. Declinaison des Pronoms.

La metode que l'enfant a suivie en dé-

clinant les noms , indique cèle qu'il doit

suivre pour aprendre la pratique des pro-

noms. il faut d'abord se contenter de la

declinaison des pronoms ego ( moi , on je )

174
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tu ( toi on tu ) ille , illa , illud ( il , elle , )

etc. qui servent à conjuguer les verbes .

Ensuite à loisir viendra le tour du pro-

nom ou de l'article hic , hac , hoc ( ce ,

cet,cette) et lorsque l'enfant le saura pas-

sablement , il poura essayer quelquefois

de joindre le genre aus noms qu'il dé-

clinera ; suposé néanmoins que cela ne

l'embrouille pas , car cète pratique n'est

point absolument necessaire , malgré le

vieus préjugé de plusieurs écoles. Quand

l'enfant saura ces quatre pronoms , on lui

fera aprendre à loisir le pronom relatif,

qui , que , quod ( qui , lequel , laquelle )

etc. mais il faut s'en tenir là , et laisser

l'étude des autres pronoms pour le tems

des lectures des versions, et des composi-

tions proportionées aus idées aquises dans

la langue latine; car je supose qu'on done

toujours à l'enfant des exemples en latin

et en françois, à mesure qu'il avance dans

les simples déclinaisons : on trouvera

quantité de ces exemples dans le rudi-

ment pratique , mais il est toujours mieus

d'en doner sur des choses relatives à l'en-

fant , familieres , sensibles , que le hazard

fournit souvent bien plus à propos que

les livres.

5. 3. Conjugaison des verbes.

Aïant remarqué que les enfans oublient

B ordi-
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ordinairement une leçon en passant à une

autre , j'ai cru que pour remedier à cet

inconvenient , il faloit tâcher de réduire

les déclinaisons et les conjugaisons à toute

la simplicité possible , afin de n'en faire

dans la suite qu'une leçon abregée ou un

brevia`re grammatical que l'enfantpourolt

réciter tous les jours jusqu'à ce qu'il ût

aquis l'habitude" que les seuls actes réite-

rés peuvent lui donér. rour aprendre la

conjugaison des verbes , il faut comancer

par la table des terminaisons actives , et

doner , par le moyen des indéclinables ,

une idée sensible des trois tems qu'on

apèle passé , present, et à venir, oufutur ;

exemple, fe lus hier ce que je lis aujourdui ,

etje le relirai demain : ensuite bien loin de

s'amuser à faire aprendre par cœur les rè

gles en versfrançois de la métode P. R.

encore moins les règles latines du Des-

pautere, il faut faire lire le verbe sum ( je

suis ) et faire remarquer à l'enfant le jeu

des figuratives ou des terminalsons actives

dont le verbe substantif sum fournit des

exemples pour les trois persones du sin-

gulier et du plurier. L'essentiel est que

les terminaisons semblables des tems di-

ferens se raportent les unes aus autres

come par exemple : am ,as , at ; amus, atis

ant,se raportent aus tems d'eram,defueram,

etc, et cela servira pour les conjugaisons

›

actives
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actives , come pour cèle du verbe subs-

tantif.

Il sera bonaussi , pour rendre sensible

àun enfant ce qu'on apèle mode indica if,

mode fubjonctif, etc. de lui faire conjuguer

l'un après l'autre chaque tems de l'indi-

catif, avec le même tems du subjonctif,

et de lui faire sentir également la dife-

rence du mode et cèle de la terminaison ;

c'est au maitre ingenieus à chercher et à

varier les tours d'expression qui peuvent

produire l'efet qu'il en atend : je crois

cependant qu'on doit faire aprendre les

tems de l'indicatif avant ceus d'un fub-

jonctif, la simplicité semble l'exiger de

la sorte; mais quand l'enfant aura apris

l'indicatif et le subjonctif, il ne sera pas

mal de diversifier le jeu ou la manerede

conjug les tems de chaque mode ,se-

lon l'age, le progrès, et le gout de l'enfant.

On poura donc pour lors faire conjuguer

alternativement chaque tems de l'indica-

tif avec celui du subjonctif, ou bien le

maitre et l'enfant réciteront chacun leur

tems,et changeront de mode tour à tour.

A mesure que l'enfant avance dans la

conoissance sensible des parties du dis-

cours , le maître doit lui doner à lire des

frases qui aient toujours raport à la doc-

trine dechaque jour,en passant de l'indé-

clinable au déclinable , et du déclinable

Bij au
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au conjugable ; et pour cet efet il faut

lui doner des exemples qui contienent la

doctrine courante du jour pour l'ajouter

à cèle qui a déja été donée le jour pré-

cédent le seul verbe substantif sum (je

suis ) avec les indéclinables et les décli-

nables , fournit peut- être des exemples

sur plusde la moitié de la sintaxe: pratique

préferable à cèle qui acable les enfans

condanés à aprendre par cœur toutes les

déclinaisons et toutes les conjugaisons

avant que d'en pratiquer la premiere.

L'école croit ce tems bien employé ,

quand l'enfant ne sait pas écrire , parce

qu'elle supose la nécessité d'aprendre par

cœur des principes avant que de les met-

tre en pratique ; mais selon la métode du

bureau l'enfant sans savoir écrire nelaisse

pas de pratiquer l'exercice des tèmes , des

versions , et des compositions qu'on lui

done sur des cartes ; et c'est- là peut ètre

la meilleure manière d'ense`gner un en-

fant , puisque dès le premier jour la téo-

rie et la pratique peuvent aler ensemble :

Fourlors un enfant est bientot mis en état

de s'amuser utilement , et agréablement ;

c'est là un avantage inconu aus auteurs

des métodes vulga res , qui dégoutent les

enfans dans la premiere étude des langues.

Je supose donc qu'on a déja un peu

parlé à l'enfant de la nature de l'adverbe,

de
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de la préposition , de la conjonction , et de

l'interjection:on doit peu à peuen alonger

et en varier les petites frases composées

d'une seule proposition, par exemple: la

viole angloise et harmonieuse de mon chér

frère Louis Jean Batiste , sera toujours , sans

contredit,l'instrumentfavori des amateurs de

La bone musique, etc. En suivant cète route,

on fait pratiquer les règles avant que de les

faire étudier , ou pour mieus dire , on

les pratique et on les étudie dans le mè-

metems ; les progrès en seront beaucoup

plus grans , sur tout si au comancement

on fait lire et traduire des textes interli-

neaìres , selon la métode de M. du Mar-

sais , et si l'on a soin , come l'enseigne

cet ingénieus Grammairien , d'expliquer

et de faire remarquer à l'enfant le sujet

et l'atribut , l'afirmation ou la négation

de chaque proposition .

Quoique le verbe substantif Sum ( je

suis ) soit le premier par où l'enfant doit

comancer les conjugaisons , il y a bien

des rudimens qui ne le metent qu'apr's

les verbes actifs , les verbes passifs , les

verbes déponens , et mème qu'après les

verbes neutres , à cause de son irrégula-

rité ; cependant quand le verbe passif

n'auroit pas besoin de ce verbe auxi-

liaire dans sa conjugaison , il seroit tou-

jours plus simple et plus régulier de co-

Biij man-
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rancer les conjugaisons par cèle du verbe

Sum , que par cèles des verbes actifs ;

on est avant que d'agir : d'ailleurs le

verbe substantif representant tous les

verbes, permet une infinité de frases avec

le seul nominatif , ou avec d'autres cas ,

ce qui sufit pour l'usage de diverses con-

cordances aisées à concevoir et à retenir.

Les rudimens les plus sensés et les plus

métodiques qui ont comancé par la con-

jugaison du verbe sum ( je suis ) , n'ont

pas immédiatement après doné cèles de

ses composés possum , prosum , adsum

desum , absum , intersum , obsum , &c.

Ces rudimens ont passé d'abord du ver-

be substantif au verbe actif, et il semble

que par la mème raison ces grammairiens

auroient pu et du se contenter d'un seul

paradigme dans chaque declinaison , ren-

voyant plus loin les irregularités des

noms , come on a coutume de le faire à

l'égard de cèles des verbes.

e

Si les rudimens ne sont donés aus en-

fansque come un repertoire , contenant

la suite des conjugaisons du verbe actif ,

du verbe passif, et du verbe deponent

des 1ere , 2º , 3º , et 4° conjugaison , on

ne peut qu'aprouver cet ordre de livre et

de téorie; mais si on oblige les enfans à

les aprendre d'abord tout de suite par

cœur , je doute qu'ils en soient plus

avancés
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avancés que s'ils n'aprenoient qu'une

seule conjugaison active , sur laquelle on

epuiseroit toutes les frases de la sintaxe

dont le verbe amo ( j'aime ) . Par exemple

est susceptible , et cèles qu'on doneroit

avec tous les principaus verbes de la pre-

miere conjugaison qui se conjuguent co-

me le verbe amo , et qui regissent le

mème cas.

Je ne crois pas que l'enfant doive pas-

ser à la conjugaison des verbes passifs ,

qu'il ne sache parfaitement cèle des ver-

bes actifs , où il est bon de le tenir lon-

tems et sans impatience ; car s'il paroit

que l'enfant en soit retardé, on vèra dans

la suite avec étonement qu'il en est au

contraire alé plus vite ; la raison seule

pouroit le démontrer à des esprits aten-

tifs et non prevenus , mais on veut bien

s'en raporter à la seuleexperience; le mai-

tre tâchera de varier et d'alonger toujours

le jeu des petites frases dans lesquelles il

fera entrer les parties du discours inde-

clinables , les declinables , et les conju-

gables du verbe substantif sum ( je suis )

et des verbes actifs conjugués come amo

(j'aime ). Exemple. Etant aujourd'hui un

·écolier diligent et laborieus , je lis avec bien

du plaisir dans les bèles éditions corectes de

l'imprimerie royale du Louvre.

Quand l'enfant saura bien décliner et

Bij con
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conjuguer , il faudra l'instruire un peu

plus et de vive vois sur les parties du dis-

cours qui composent les frases qu'on lui

done.On peut essayer delui expliquer les

concordances et les règles de la sintaxe

si on s'aperçoit qu'il entende et qu'il sente

ce qu'on lui dit. Il faut, premierement lui

expliquer toutes les parties du discours

dans sa propre langue , avant que de pas-

ser à cèlès des langues mortes : à force de

varier les exemples sur les noms , sur les

pronoms,et sur les verbes , l'enfant aquè-

ra en françois une espèce de routine et

de pratique qui le disposera à mieus com-

prendre dans la suite toute la doctri-

ne des rudimens latins. On aura soin

de changer les parties du discours et

d'une frase , lorsque l'enfant saura les

mots de cèles qu'on lui aura donées au-

paravant ; c'est là le vrai et le seul moyen

d'avoir bientot present et d'entretenir le

cours des declinaisons et des conjugai-

sons ; et c'est peut ètre aussi l'unique res-

source avec les enfans des princes et des

grands seigneurs ; la pratique leur fera

tolerer la téorie , si le maitre a le talent

de se fire gouter lui même.

Lorsque l'enfant sera férme sur la pre-

mière conjugaison active , il sera aisé de

lui faire aprendre les autres conjugaisons,

en fesant remarquer le jeu des terminal-

sons
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sons , et la diference d'une conjugaison à

uneautre.Quoique l'enfant paroisse savoir

les quatre conjugaisons actives , il ne faut

pas pour cela le mètre encore aus con-

jugaisons passives , parce qu'elles sont

trop dificiles , et que la plupart de leurs

tems n'ont aucun raport avec ceus des

verbes de la langue françoise ; cète lan-

gue n'aïant pointde verbe passif simple,

se sert du verbe substantif et du parti-

cipe passif, de mème que la langue latine

le pratique pour les tems du prétérit

parfait , du plusque parfait de l'indicatif

et du subjonctif , et pour le futur du

mème subjonctif ; de sorte que le verbe

passif n'a proprement de tems simples

queceus present , de l'imparfait, et du

futur de l'indicatif , et ceus du present ,

et de l'imparfait du subjonctif; c'est aus

savans latinistes à nous dire pourquoi de

amo, amabam , amavi, amaveram , amabo ,

etc..on n'a pas également formé amor ,

amabar, amavir , amaverar , amabor , etc.

du

Pour faire voir à l'enfant la conjugai-

son passive, il faut d'abord comancer par

le jeu des simples terminaisons or , aris

´ou are, atur ; amur , amini , antur , etc. et

suivre la métode qu'on a pratiquée pour

la conjugaison du verbe substantif sum

je suis ) et cèle du verbe actif amo

( j'aime ) ; c'est pourquoi jutra tenir

B lon-
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Ion-tems un enfant sur la premiere con-

jugaison passive , avant que de le faire

passer aus autres , et à cèles des verbes

déponens , des verbes neutres , des ver-

bes irréguliers , etc. l'usage , la pratique,

et les lectures continuèles fournissent as-

sés d'ocasions pour instruire un enfant et

pour le mètreen état de se servir du livre

des rudimens come d'un repertoire qu'on

aprend par cœur à force de le lire ou de

le feuilleter.

Nota. Fe me flate , Monfieur , qu'après

avoir û la patience de me lirejusqu'ici, mal-

gré l'essai d'une ortografe passagere , v015

voudrés bien me parloner encore l'exemple

de cèle quisuit , j'en rendrai conte dans quel

qu'autre lètre.

Entreuue entre aultres choufes des Caietz ou

Les Feuilles adjouxtées ensemble , lefquelles

par leur haulteur forment des Libures ou des

Tables Analytiques à Columpnes & a Crochetz

grauces fur Cuybure pour lufaige de chaifquune-

Declinaifon & de chaifque ConjuGuaifon felon la

purité de la Langue Latyne. Jl fauldra faire

congnoiftre fongneufement a ung Enfant les.

Leczons de ces neuueaulx ieux qui feruiront

de nourreture a fon Efperit. Ie vouldroye que

les Parentz pour le perfect Exercice des Lettres

uoulfiffent auoir foing dVfer des Tiltres faicts

par des Maiftres Efcripuaintz ou encore myeulx

par des Paynctres ces Efcripteaulx porroient

aorner
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aorner les Couftez du CaBinet dung ieune En-

fant affin quayant a fa PhanTalie & fouant

foubz les deux oueilz le toutal de ces Obie&z

inftructifs & gratieulx jl iouaffe auecques ces

mefmes Obiectz qujl les apprenfist par cuer &

quil en fift fon prouffit car fijl les fcayet bien lire

de fon Chyefnaiez pas paour quil commecte des

faultes fur les DeClinaifons & fur les ConiuGuai-

fons pource quil ne porra plus eftre embarraſſe

ladeffus & ie doubte mefme quil aduiengne iamais

quil aye befoin quung aultre præpofe pour cela ou

le Varlet fyen luy chifflent la premiere Perfonne

des differentz temps quif doibt cheoifir pour

ConiuGuer. Le ieu des TerMinaifons donnant

les aultres. La-difficulte feuanoyt Ceulx des Pre-

Cepteurs auyfez qui uouldroyent foubftenir que

cela ne peult eftre ainfyn ie porroye le leur faire

ueoir euidentement en leur donnant de beaulx

argumentz & des faicts preuuez qui deburoyent

faire congnoyftre a tous les Perfo nnaiges du

Royaulme la uerite du fubiect que ie metoy e

faultre iour fur le Papier J uauldroit mieul, x

que les Criticqs foufpeconneulx vienfiffent aue c

doulceur ueoir de leurs yeulx lvfaige du Burea

TyPoGraphyque pour garir fehurement leu

Efperit pluftoft que de calumpnier ou de con

dampner trop legierement des TesMoings fa n

reprouche. le fuis , &c.

裝

FOU
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BOUQUET , à M' de Pibrac,

Comte de Marigny.

LEE Bootes déja fous fa main dans les Cieux ,

Avoit vû tourner la grande Ourſe, ( 1)

;Où pour me faire entendre mieux

La nuit avoit fourni la moité de fa courſe ?

Quand j'ai fongé [ je vous arrête icy,

Pour vous avertir que les fonges (2 )

Vers ce temps ne font point menſon-

ges ;

Horace au moins le dit ainfi. ]

J'ai fongé qu'on alloit célébrer votre Fête.

Je m'éveille en furſaut ; ſoudain fans autre en-

quête ;

Pour vous prouver mon parfait dévoûment,

Mon Cœur à mon Eſprit demande un compli

ment.

f1) Ces deux Vers font une imitation de ceux

par où Anacréon a commencé fa troifiéme Odes

furlaquelle il eft bon de voir les Remarques de

Madame Dacier.

(2) Poft mediam noctem , quum fomnia

vera. Horace , Sat. 10. liv. 1. v. 33 furquoi

Monfieur Dacier rapporte pluſieurs paſſages ,

conformes à celui là.

Mais
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Mais , qui l'ût crû ? Mon Efprit un mo-

ment

A douté s'il devoit accorder ſa requête ,

Vous verrez fur quel fondement ,

Si vous daignez lire le Dialogue

Qu'à la fuite de ce Prologue

Je place naturellement.

DIALOGUE.

Entre mon Caur & mon Efprit.

Le Cœur à l'Esprit.

Non, je ne puis fouffrir votre indolence ex-

trême.

Quoi ! tandis que de Morelet ( a )

Déja l'Efprit s'anime à produire un Sonnet ,

Pour offrir fon tribut à Pibrac qui vous aime ,

Vous ne tenterez pas de lui faire un Bouquet ?

L'Efprit.

Non ; car je fuis à fec , à vous le trancher net.

Pourquoi vous obftiner , depuis près de deux
Luftres ,

A m'exercer toûjours fur le même ſujet ?

Ah ! fi de fes Ayeux illuftres

J'ofois chanter du moins tous les Exploits divers

( a ) Auditeur en la Chambre des Comptes de

Dijon, fameuxparfes Sonnets, & ami de Mon-

fieurde Pibrac,

Que
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Que je fçaurois , fans peine , enfanter de bons.

Vers !

Où fi, laiffant à part fon ancienne nobleffe

J'ofois célébrer fa fagefle ,

Sa prudence , fon équité ,

Sa candeur , fon honnêteté

11

Son efprit , fa délicateffe ,

Et mille autres vertus encor ;

Vous me verriez bien-tôt. , comme un autre

Pindare ,

Sans craindre le deftin d'Icare ;

Jufqu'aux Cieux prendre mon effor.

Mais fi-tôt que je vante un mérite , fi rare ›

Une jeune Divinité ,

Que l'on voit de fes pas compagne inféparable ›

Et qui fe fait connoítre à fa pudeur aimable ,

Les yeux

nable

baffez s'avance , & d'un ton conve-

A fa noble fimplicité ,

Me tient ce difceurs refpectable.

Au modefte Pibrac , quoique tout dévoué ,

Sçais-tu que parson cœur de foibleſſe incapa-

ble ,

Ton hommage est défavoué ?

Parmille qualitex fans doute il eft louable ,

Mais il n'en fuit pas moins l'honneur d'être

lové.

Croi moi, fi tu veux être à fes yeux agréables

Se
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·Sur toutes les vertus dont le Ciel l'a doüé,

Garde unfilence inviolable.

A ces mots , quelque ardeur qui me vienne

infpirer

Je n'ofe de Pibrac bleffer la modeftie ,

Et contraint, malgré moi , de vaincre mon en-

vie ,

Je le vois , je me tais , & ne puis qu'admirer.

Le Cœur.

d'une frivole excufeNon , non , vous me payez

Ce n'eft pas ainfi qu'on m'abuſe ,

Quoi que vous me difiez , il attend un Bouquet ,

Je le veux , il le faut , fecondez mon projet.

Car enfin , pouvez-vous vous flater qu'on pré-

fume ,

Qu'un Bouquet , pour Pibrac , foit un ingrat

fujer ?

Si vous vouliez lui faire un fidele portrait

Du zéle qui pour lui fans ceffe me confume ,

De mes tranſports reconnoiflans ,

De mon profond refpect , du plaifir que je fens

Quand je vais par devoir , plutôt que par cou

tume ,

Près de lui brûler mon encens ;

Vous rempliriez plus d'un volume..

L'Efprit.

Eh bien ! je cede enfin à vos difcours preffans.

Ma
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Ma verve ſe réchauffe au beau feu qui vous

guide:

L'Eſprit raiſonne en vain lorfque le cœur décide-

Mais pour calmer votre couroux ,

Parlez , que faut-il que je faffe ?

Le Cœur.

Allez vîte fur le Parnaſſe

Mettre en vers le débat qui vient d'être entre

nous.

Pibrac avec plaifir ....

L'Esprit.

Quoi ! vous figurez-vous

Qu'un tel Bouquet le fatisfaffe ?

Hé!
que

Le Cœur.

rien ne vous embaraffe !

Confiez à mes foins ce que vous aurez fait.

Pibrac , dont l'ame eft complaifante ,

De vos moindres Ecrits eft toujours fatisfait ,

Quand c'est moi qui les lui préfente.

Par M. CoCQUARD , Avocas

au Parlement de Dijon.

REPONSE
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REPONSE de M. Barrés , Docteur en

Médecine de Montpellier , aux Refle-Réflé-

xions de M. Brahiers d'Ablaincourt

fur l'Eau-de-Vie , inferées dans le Mer-

cure d'Aouft 1730.

J

E conviens , Monfieur , que je ferois

furpris comme vous , de voir un Mé-

decin fe déclarer contre M. le Hoc , en

faveur de l'Eau-de-Vie , s'il en pouffoit

l'ufage jufqu'à l'abus , mais ma furpriſe

cefferoit avec d'autant plus de plaifir , que

je fentirois en moi-même , que je ne puis

lui donner une opinion fi dangereufeà la

faine pratique fans injuftice;je vous crois,

M. trop équitable pour le juger coupable

d'un crime fi énorme dans la Medecine

puifqu'il fçait tres-bien , avec tout le

monde , que l'abus de cette liqueur & de

tout ce qu'il y a de meilleur dans la vie ,

eft pernicieux : Vulgatiffimum eft nullum

effe bonum quod præpoftero ufu malum non

fiat.

que
Il ne s'agit donc de faire voir par

l'autorité ( vous nous avez mis dans ce

gout) par la raiſon & l'experience , que

l'Eau-de-Vie s'étant introduite dans l'art

de guérir , ne fçauroit paffer fcrupuleu-

fement
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fement pour une Eau de mort. Je vous

entends , ce n'eft point dont il eft quef-

tion , & vous avoüez ( dites vous ) que

( a ) l'ufage moderé de cette liqueur eft

loüable dans la fanté & dans la maladie.

Quoique maintenant la conformité de

nos fentimens paroiffe dans tout fon jour,

qu'il me foit permis de paffer en revue

toutes les raifons que vous alleguez can-

tre notre critique, que M. le Hoc auroit

pû éviter , s'il eut ainfi rangé la conclu-

fion de fa Théfe, donc l'abus de l'Eau- de- ›

Vie eft pernicieux à l'homme,car je le prie

de me dire , fi cette conclufion énoncée

en ces termes , donc l'Eau-de-Vie eſt une

Eau de morts ne donne point à entendre

que quelqu'ufage qu'on faffe de cette li-

queur , foit en fanté ou en maladie,elle

eft toujours une Eau de mort ? Quoiqu'il

en foit, nous l'avons conçue & nous l'a-

vons priſe en ce fens , il fuffit qu'on nous

en ait donné lieu pour nous rendre excu-

fables , dans le temps que tout le tort fe

tourne du côté de l'Auteur de la Théfe.

L'Eau-de-Vie eft un extrait des parties

fpiritueufes du vin , donc ( dites vous ).

elle en renferme les qualitez , avec d'au-

tant plus d'énergie que fes principes font

(a) Confultez Hip . Gal. Fern ,Egin . Heurm

& Comm. Varanda. Senn. &c.

réünis
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réunis fous un moindre volume , ce qui

n'eft pas bien feur ; car de même que

nous voiyons tous les jours des mixtes de

compofez où les fubftances qu'ils ont four-

nies par la violence du feu, privées de la

vertu du mixte dans fon entier , foit

qu'on les examine féparément ou bien

toutes enfemble; de même le vin dans

fon état naturel avec tout ce qui lecom-

poſe , ne pourroit- il pas produire un effet

different de celui des principes qu'on en

a tirés ? ( Cela foit dit en paffant ) ce qui

vous donne occafion de fubftituer les

effets du Vin à ceux de l'Eau-de-Vie.

Le Vin , dit Fernel ( prenez garde que,

cet Auteur parle icy de fon ufage mo-

deré ) rend le poulx grand , fort , vite &

frequent , ajoutés comme lui & d'affez

courte durée , par confequent peu dan-

gereux à la vie , & peu contraire à notre-

critique.Vous expliquez enfuite ingénieu-

fementtoutes ces differences de poulx par

l'expenfion tres-confidérable du fang que

le fouffre volatil du Vin occafionne , &

le changement des fouffres du Vin en

efprits animaux. On pourroit bien icy

donner d'autres raifons plus fimples &

plus naturelles de cette expenfion , mais

cela nous écarteroit trop de notre fujet ;

d'ailleurs croiyez- vous de bonne foy ce

changement des fouffres du Vin en efprits.

par

ani
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animaux ; pour moi j'aimerois mieux , fi

j'étois à votre place , n'en point admet-

tre du tout , que de les réparer par la

quinteffence de cette liqueur que vous

voulez faire paffer pour une Eau de mort.

C'eft icy où nous avons fujet d'appel-

ler de l'injuftice , fur l'opinion que vous

avez de nous , en difant , avec Fernel ,

qu'à force de s'en fervir fans ménage-

ment, elle rend le poulx inégal , déréglé ;

vous pouviez dire bien davantage en un

feul mot , qu'elle tuë , & nous vous au-

rions crû fur votre parole , fans avoir

recours à l'autorité de Fernel : Abufus

enim omnium rerum eft peffimus.

Votre réponſe en cet endroit , me four-

nit l'occafion de vous dire une feconde

fois , qu'il ne s'agit point icy des effets

que l'abus de cette liqueur, produit ,

mais de ceux que l'ufage moderé laiffe

appercevoir avec plaifir aux perfonnes

qui en ufent , foit en fanté ou en ma-

ladie ; & que Sydenham même quevous

avez porté contre nous , ne défaprouve

pas dans le même paffage , puifqu'après

avoir dit : Plut à Dieu que l'on s'abſtint

totalement de l'Eau-de-Vie; il s'eft com-

me repris lui-même en continuant : Où

qu'on ne s'en fervit que pour réparer fes

forces dans la fanté altérée pour la ren-

dre vigoureufe dans la maladie , les affec-

tions
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tions loporeules , &c. pour réparer les

forces, Sydenham en permet l'ufage mo-

deré dans la fanté & la maladie, où il s'a-

git de réparer les forces. Vous concluez

vous-même touchant les bons effets de

l'Eau-de-Vie dans les maladies , qu'on

peut s'en fervir comme remede , Phar

maca funt venena ; eft- ce donc une Eau de

mort , comme vous prétendez ?

Il feroit honteux à des gens qui font

profeffion de la faine Médecine , de ne

pas fçavoir que l'abus que le commun des

hommes fait de cette liqueur , donne ori-

gine à mille maux, à la mort même qu'el

le anticipe ; & n'eft - ce pas fans fonde-

ment que vous nous accuſez ( fans doute

fans y avoir pris garde ) de favorifer

cibus,en difant toujours contre nous

cobien de maladies ne produira pas la

compilation de ces deux caufes dans le

dérangement & l'inégalité du poulx qu'on

remarque , à force d'en ufer fans mena-

gement.

,

Suivant toujours de près votre réponſe,

n'a-t-on pas lieu de dire maintenant que

quand même on feroit affuré que le fou-

fre volatil de l'Eau-de-Vie , n'eft autre

chofe qu'un acide embarraffé fortement,

concentré avec un peu de terre & de

phlégme , la circulation & la chaleur de

tout le corps ne fuffiroit pas pour déve-

loper
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:loper une feule molecule ou partie in-

tégrante de cette liqueur , pour mettre

en liberté cet acide ,& par là en état d'a-

gir fur le fang ?

La foif, à la vérité , la bouche pateuſe ,

le gout défagréable , que l'on a le lende

main d'une débauche,prouvent pour vous

le féjour de ce poifon , igné de ce foufre

du vin qui fe change en clprits animaux ;

vous avez raifon , les effets de l'yvreffe

font paffez le lendemain , à l'abattement

près , & la cauſe refte conftamment mal-

gré fa volatilité dans le corps oifeufe ;

pour moi j'aurois crû que la foif , la bou-

che pateufe , prouveroit plutôt la diffi-

pation , parce que le fang , felon vous-

même, étant dépouillé de fa partie ſéreu-

fe , échapée fous la forme d'infenfible

tranfpiration augmentée , pour lors les

glandes falivales font fruftrées de la juſte

quantité de liquide , pour délayer la fa-

live , qui a pris d'autres routes ; c'eſt ce

que nous obfervons dans les hydropiques,

ou dansceux qui fouffrent des évacuations

féreufes immodérées.

Voyons préfentement fi nous feront

affez heureux pour fatisfaire à ces deux

points que vous nous propofez ; puifque

fuivant votre fentiment , le volatile du

vin , dites-vous , ne féjourne que peu de

temps dans les vaiffeaux , il ne peut pro-

duire
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duire qu'un effet peu fenfible ; donc les

vieillards , & les gens de travail ne peu-

vent en tirer d'utilité que dans l'ufage

réïteré. C'eft précilément ce qui leur ar-

rive en s'accoutumant peu à peu à l'ufage

de cette liqueur ; loin de l'abus , ce qui

ne leur eft point un grand mal ; mais il

n'en feroit pas de même ( a ) fi on les

en privoit. On demande enfuite fi nous

voudrions nous mettre dans le rifque

d'ufer d'un mauvais remede ou d'un ali-

ment dangereux , fous prétexte qu'il n'a-

git que peu fur le Corps ; on reconnoît

d'abord une méprife de la part de l'Apo-

logifte , dans le mot de mauvais , qu'ilau

roit mieux fait de retrancher. Nous ré-

pondons à cela en diftinguant , fous un

prétexre comme le nôtre , fondé fur l'au-

thorité , la raifon & l'experience , quel

danger y auroit- il ? Je foutiens la ga-

gueure , fous un prétexte extravagant ,

comme feroit tout autre ; je la renvoye

avec le remede , à celui qui voudroit fa-

vorifer l'extravagance de ce prétexte.

N'a-t-on pas donné fujet à la conclu-

fion de la coagulation des liqueurs hors

du corps , à la coagulation des liqueurs

au dedans?Pourquoi fe plaindre donc du

droit que l'on s'en eft fait.

(a) Hipp. Aph. 49.&50, Sect. 11.

Pour
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Pour prouver l'épaiffiffement des li-

queurs, vous avez recours tantôt au mou-

vement augmenté du fang à fa divifion ,

en faifant raprocher les Globules par la

tranfpiration , augmentée de la partie fé-

reufe qui entretient la fluidité de la maffe;

tantôt cette explication ne vous plaît

plus , & vous appellez votre acide con-

centré
,que la circulation , dites vous, ne

peut manquer de developer,& quine peut

que coaguler le fang. Enfin vous croyez

que ce foufre volatil ou acide concentré ,

n'épaiffit point les liqueurs , mais que ces

liqueurs font fuivies de l'épaiffiffement ,

vous auriez pû aifément mieux expliquer

votre penſée , qui peut être fort bonne ,

toute obfcure qu'elle eft.

L'objection du critique, tirée de l'avan-

tage qui revientde l'ufage de l'Eau-de-Vie

aux viellards , & à ceux qui font un vio-

lent exercice du corps , prouve fortement

contre l'auteur de la théfe.Je demande là-

deflus à mon tour. 1º . Si ceux de fes ou-

vriers qui travaillent aux champs , &c.

qui boivent du vin bien trempé,ont moins

de forceque ceux qui ne boivent que de

l'eau ? Qu'en penfe-t- on ?

2. S'il oferoit affurer que l'ufage mo-

deré du Vin ou de l'Eau-de-Vie leur nuit

à la longue,fon Apologiſte du moins n'en

feroit rien ; En effet , M. vous approuvez

l'ufage
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-

l'uſage moderé duVin& de l'Eau-de Vic.

Vouscroyezmême qu'on ne fçauroit s'en

paffer dans la Flandre & dans tous les Païs

où on fe fert de la Bierre pour boiffon or-

dinaire , que les conftitutions humides

s'en accommodent très-bien dans l'ufage

un peu réïteré qu'on en fait toujours ,

loin de l'abus blamable ; que dans cer-

taines maladies & dans l'état de convar

leſcence les malades s'en trouvent bien

& le remettent plutôt en fanté ; ce qui

arrive infailliblement en fortifiant le

Ton des fibres de l'Eftomac , rétabliſſant

ainfi les digeſtions , ouvrant, débouchant

les conduits embourbez , faiſant tranſ

pirer ou prendre d'autres routes aux ma-

tieres impures , qui furchargent le fang ;

vous prétendez que les Vieillards reffen-

tent auffi fes bons effets. Comment après

cela accorderez-vous le paffage de Syden-

ham que vous n'avez cité contre nous

que pour perfuader que cette liqueur eft

une Eau de mort ?

Enfin feroit-il furprenant que le vin

changé en efprit de vin par le plus violent,

agent qu'on puiffe trouver , eut perdu

dans les altérations qu'il a fouffertes par le

feu , quelque fubftance eſſentielle à la na-

ture , enforte que produifant un tel effet

étant vin , il en produifit un autre étant

devenu Efprit de vin? Ce qu'on peut dire

C auffi



2378 MERCURE DE FRANCE

auffi de l'Eau-de-Vie , dont on fait l'Ef-

prit de Vin ; d'ailleurs une fcrupuleufe

exactitude dans les expériences doit-elle

paffer pour une chicane ou une querelle

des l'Illipuciens ? Nous ne fçaurions trop

nous tenir en garde contre les deffauts de

nos fens & contre l'erreur qu'ils nous of

frent fouvent fous l'apparence de la véri-

té , & que la précipitation ou l'inadver-

tance fait toujours adopter.

·

Je finirai par ces paroles de Varandeus :

Vinum igiturnaturâfuâ & viribus calidum

ficcumque , calefacit , concoctionem juvat,

facilimè mutatur, fubftantia humoralis &

fpirituofa damna citò reparat , & naturam

fanguinis fubit , ut pote fimilarium partium

& benè concoctarum , fuarum etiam tenui-

tate partium avador & alimenti diftri-

butionem adjuvat , fi mediocritas accefferit

tam in qualitate , quantitate , quàm utendi

tempore , qualitate quidem fi temperatum

Lymphifque refractum fumatur, quod violen

tius & generofius eft , unde Hipp. Aphor.

quinquagefimo fexto , fectionis feptime , &

alibi οἶνος ἴσος ἴσῳ πινόμενος , aqualiter

aquapermixtum , & juvat fanos , & agros.

multos curat , quantitate , &c.

Voilà , Monfieur , ce que j'ai crû mé-

riter les nouvelles attentions de M. Bru-

hier d'Ablancourt , Medecin,que j'eftime.

infiniment, par l'honneur qu'il a bien

youlu
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voulu nous faire , de répondre à nos Ré-

fléxions contre la Théfe de M. Hoc. Je

fuis , &c.

老

A MADAME DE B ...

Madame , vous voyez qu'à vos ordres fidele

J'ai fait de ma Maitreffe un aimable tableau :

Celui de votre Amant eſt mille fois plus beau ;

Mais vous peignez un Dieu , je peins une mor

telle

Dont en vous counoiffant on connoît le modele.

PORTRAIT DE L'AMANT.

Fait
par

Madame de B...

DEs yeux noirs & de blonds cheveur ,

Des dents blanches comme l'yvoire ,

Un fouris doux & gracieux ,

De l'efprit & de la mémoire ,

Se préfenter très-noblement;

C'est le portrait de mon Amant

Une élégante propreté

Fait tout le foin de ſa parure ;

• Il n'eft rien en lui d'affecté ,

Ony voit la fimple nature

Cij
Sans
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Sans détour , fans déguiſement ;

C'eft le portrait de mon Amant.

Sçavoir tout & parler fort bien

Exceller dans l'art de fe taire ,

Ne décider jamais fur rien ,

Se prêter au difcours vulgaire ,

N'avoir jamais d'entêtement ;

C'eſt le portrait de mon Amant.

'Amant conftant , fidele ami

Genereux , difcret & fincere

Ne fervir jamais à demi ,

Délicat dans le doux miſtere ,

Des feftins faire l'ornement ;"

C'eft le portrait de mon Amant.

4

L'on doit aimer jufqu'au tombeau

Ce Chef-d'œuvre de la nature ;

Vit-on jamais rien de fi beau?

D'un Dieu même c'eft la peinture,

Ne choififfez point autrement ,

Belles , qui voulez un Amant.

POR-
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PORTRAIT DE LA MAITRESSE

Y

Fait
par M. d'Hautefeuilles

D

>

Eux rangs de perles dans la bouche,

Des cheveux noirs , de beaux yeux bleus

Un teint où la rofe fe couche

Unfourire miſterieux ,

L'air plein d'une fage nobleffe ;

C'eſt le portrait de ma Maîtreffe.

Toujours parée & fans parure,

"Au-deffus des fecrets de l'art ,

-Des feules mains de la nature'

Elle fçait compofer fon fard

L'efprit ſouple & de la juſteſſe ;

Geftle portrait de ma Maitreffe.

Sans bruit , fans humeur , fans caprice }

Śçachant le monde fans l'aimer ;

Et n'ayant pour moi d'autre vice

Que de plaire & de tout charmer;

Un cœur neuf, & que feul je bleſſe

C'eſt le portrait de ma Maitreffe.

Douce , difcrete , genéreufe ,

Contente d'un engagement ,

Dans fa tendreffe ingénieufe

Cij
Elle
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&

Elle fixeroit un Amant

Par fa feule délicateffe ;

C'eft le portrait de ma Maîtreffe.

La Mere du Dieu de Cythere

Fut moins aimée , eut moins d'attraits

Que la Beauté qui m'a fçû plaire ,

Et dont j'ébauche quelques traits :

Ne faites choix , tendre Jeuneffe,

Que d'une pareille Maîtreffe.

XXXXXXXXXX:XXX:XX

LETTRE fur la gloire des Orateurs

& des Poëtes.

Lorfque vous m'avez fait l'honneur

Monfieur , de me propofer la quef-

tion , fçavoir : Si la gloire des Orateurs eft

preferable à celle des Poëtes , je l'avois déja

lue dans le Mercure du mois du Juin

premier Volume. Il eft certain que ceux

qui excellent dans des fujets difficiles , &

en même-tems très utiles , & très agréa

bles , acquierent plus de gloire & d'hon-

neur que ceux qui excellent dans des fu-

jets qui le font beaucoup moins. Pour ju

ger plus fainement de la queſtion dont il

s'agit , il fuffit d'examiner deux chofes ;

la
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la premiere quel eft celui de ces deux

genres du Difcours ou de la Poëfie qui

demande plus de talens
pour y exceller

& la feconde : quel eft le plus utile & le

plus agréable.

*

a Les Poëtes comme les Orateurs fe

propofent d'inftruire & de plaire , tous

leurs efforts tendent à cette même fin

mais ils y arrivent les uns & les autres

par des voyes bien differentes. b L'inven

tion , la difpofition , l'élocution , la mé-

moire & la prononciati
on

font tout le

mérite des Orateurs. La Poëfie eft affu-

jetie à un bien plus grand nombre de re-

gles. Le Poëte Epique doit d'abord for-

mer un plan ingénieux de toute la fuite

defon action, en tranfportant dès l'entrée

fon Lecteur au milieu , ou prefque à la fin

du fujet , en lui laiffant croire qu'il n'a

plus qu'un pas à faire pour voir la con-

clufion de l'action , en faifant naître en-

fuite mille obftacles qui la reculent , &

qui irritent les defirs du Lecteur , en lui

rappellant les évenemens qui ont préce-

dé ,
, par des récits placés avec bienfeance,

en les amenant enfin avec des liaiſons &

à Cic. de Oratore.

b Quintil.

* Arift. Poët.

Horat. Art. Poët.

-

Defpr. Art. Poës.
Cüiti des
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des préparations qui reveillent fa curio-

fité , qui l'intereffent de plus en plus ,

qui l'entretiennent dans une douce in-

quiétude , & le menent de ſurpriſe en

furprife jufqu'au dénouement ; récits cu

rieux , expreffions vives & furprenantes,

defcriptions riches & agréables , compa

raifons nobles , difcours touchans , inci-

dens nouveaux , rencontres inopinées ,

paffions bien peintes ; joignez à cela une

ingénieufe diftribution de toutes ces par-

ties , avec une verfification harmonieuſe,

pure & variée ; voilà des beautés prefque

toutes inconnuës à l'Orateur. * Ciceron

lui - même , d'ailleurs fi rempli d'eſtime

pour l'Eloquence , ne peut pas s'empêcher

de mettre la Poëfie beaucoup au-deffus

de la Profe : elle eft , dit- il , un enthou-

fiafme un tranfport divin qui éleve

P'homme au-deffus de lui-même ; les vers

que nous avons de lui , quoique mau-

vais , nous font bien voir le cas qu'il

faifoit de la Poëfie , il fit auffi tout ce qu'il

pût pour y réuffir ; mais tout grand Óra-

teur qu'il étoit, il n'avoit pas affez d'ima-

gination , & il manquoit des autres ta-

lens neceffaires pour devenir un bon

Poëte.

,

Il faut affurément de grands talens

* De Orati

pour
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pour faire un bon Orateur , de la fécon-

dité dans l'invention , de la nobleffe dans

les idées & dans les fentimens , de l'ima

gination , de la magnificence & de la har-

dieffe dans les expreffions. Les mêmes ta-

lens font neceffaires à la Poëfie ; mais il

faut les poffeder dans un degré bien plus.

parfait pour y réuffir ; elle cherche les

penfées & les expreffions les plus nobles,

elle accumule les figures les plus hardies,

elle multiplie les comparaifons & les

images les plus vives , elle parcourt la

nature , & en épuife les richeffes pour

peindre ce qu'elle fent , elle ſe plaît à im→

primer à fes paroles le nombre , la mefu

re & la cadence ; la Poëfie doit être élevée

&foutenue par tout ce qu'on peut ima-

giner de plus vif& de plus ingenieux ; en

un mot , elle change tout , mais elle le

change en beau:

* Là pour nous enchanter tout eft mis en

usage;

Tout prend un corps , une ame , un eſprit , un

viſage ;

·Chaque vertu devient une Divinité ;

Minerve eft la prudence , & Venus la beauté,

Ce n'est plus la vapeur qui produit le tonnerres

C'eft Jupiter armé pour effrayer la terre.

Un orage terrible aux yeux des Matelois

* Defer. Art. Poët. Chant 111.

(

C v C'efe
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Ceft Neptune en couroux qui gourmande les

flots.

Echo n'eft plus un fon qui dans l'air retentiffe,

C'est une Nymphe en pleurs qui fe plaint de

Narciffe.

'Ainfi dans cet amas de nobles fictions

Le Poëte s'égaye en mille inventions ,

Orne , éleve , embellit , agrandit toutes chofes,

Et trouve fous fa main des fleurs toujours éclo

Jes

La Profe n'oblige pas à tant de frais ,

& ne prépare pas à tant de chofes ; au

contraire il faut que l'imagination regne

dans les Vers , & s'ils ne font rehauffés

par quelque penfées fublimes , ou fines &

délicates , ils font froids & languiffans ; la

Poëfie ne fouffre rien de médiocre : ainfi

ce n'eſt pas fans raison que l'on a comparé

les Poëtes aux Cavaliers à caufe du feu &

de la rapidité qui animent la Poëſie , &

les Orateurs aux Fantaffins qui marchent

plus tranquilement & avec moins de bruit.

D'ailleurs la Poëfie s'exerce fur toutes

fortes de genres , le badin , le férieux , le

comique le tragique , l'héroïque. Le

foin des troupeaux , les beautés de la na-

ture & les plaifirs ruftiques en font fou-

vent les plus nobles fujets. Enfin Moïſe

Ifaïe , David ne trouverent que la Poë-

fie digne de chanter les louanges du Créa-

,

teur
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teur , de relever fes divins attributs & de

celebrer fes bienfaits ; les Dieux de la Fa

ble , les Héros , les fondateurs des Villes

& les liberateurs de la Patrie auroient

dédaigné tout autre langage ; la Poëfic

feule étoit capable de celebrer leur gloire

& leurs exploits. * Auffi ne fe fervoit-on

anciennement que de la Poëfie : tout juf-

qu'à l'hipire même étoit écrit en Vers,

& l'on ne commença que fort tard à em-

ployer la Profe. La Nature comme épui-

fée ne pouvant plus foutenir le langage

fublime de la Poëfie , fut obligée d'avoir

recours à un Difcours moins cadencé &

moins difficile.

Tous les bons connoiffeurs , entr'autres

le P. Bouhours , le P. Rapin , le P. Le

Boffu & M. Daubignac conviennent que

le Poëme Epique eft le chef-d'œuvre de

l'efprit humain. Avons - nous quelque

harrangue où il y ait tant de fublime ,

d'élevation & de jugement que dans

P'Iliade ou l'Eneide. L'Eloquence elle-

même n'est jamais employée avec plus

d'éclat & plus de fuccès que lors qu'elle

eft foutenue par la Poëffe. Y a-t'il en

effet quelque genre d'Eloquence dont les

Poëmes d'Homere ne fourniffent des mo

deles parfaits ? c'eft chez lui que les Ora-

*Plutarq

C vj teurs
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teurs ont puifé les regles & les beautés

de leur art , ce n'eft qu'en l'imitant qu'ils

ont acquis de la gloire. Pour fe convain-

cre de cette verité il fuffit de jetter les

yeux fur quelques unes de fes Haran-

gues, & l'onconviendra fans peine qu'elles

font au-deffus des plus belles de Ciceron

& de Demofthenes auffi bien que des Mo-

dernes. Les Harangues d'Uliffe de Phe-

nix & d'Ajax qui furent députés par

l'Armée des Grecs vers Achile pour l'en-

gager à reprendre les armes , font de ce

genre. Il faut voir a l'art admirable avec

lequel Homere fait parler le Prince d'I-

thaque : il paroît d'abord embaraffé & ti-

mide , les yeux fixes & baiffés , fans geſte

& fans mouvement , ayant affaire à un

homme difficile & intraitable , il employe

des manieres infinuantes , douces & tou-

chantes ; mais quand il s'eft animé ce n'eſt

plus le même homme , & femblable à un

torrent qui tombe avec impétuofité du

haut d'un rocher , il entraîne tous les ef-

prits par la force de fon éloquence. Les

deux autres ne parlent pas avec moins

d'art moins de force & d'adreffe , & il

eft remarquable que chaque perfonage

parle toujours felon fon caractere , ce qui¹

fait une des principales beautés du Poë-

a Il. III. 2. 16. 224

me
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me Epique. Rien n'eft plus éloquent que

le petit Difcours d'Antiloque à Achile ,

par lequel il lui apprend la mort de Pa

trocle. L'endroit a où Hector prêt d'aller

au combat, fait ſes adieux à Andromaque

& embraffe Aftianax , eft un des plus

beaux & des plus touchans. M. Racine

en a imité une partie dans l'endroit où

Andromaque parle ainfi à ſa confidente :

bab! de quelfouvenir viens-tu frappermon

ame !

Quoi ! Cephife , j'irai voir expirer encor

Ce fils , ma feulejoye , & l'image d'Hector ?

Ce fils que de fa flamme il me laiſſa pourgage?

Helas je m'en fonviens , le jour que son cou-

rage

Lui fit chercher Achille , ou plutôt le trépas ,

Il demandafon fils , & le prit dans fes bras :

Chere Epouse (dit- il , en effuyant mes larmes )

J'ignore quelfuccès lè fort garde à mes armes ,

Je te laiffe mon fils , pour gage de ma fòi ;

S'ilme perdje prétends qu'il me retrouve en

toi;

Si d'un heureux hymen la mémoire t'eſt chere

Montre au fils à quel point tu chériffois le

pere.

Le Difcours de Priam à Achille

a Il VI. 390. 494•

b Androm. Act. 117. Scen. VIII.

, par

lequel
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lequel il lui demande le corps de fon fils

Hector , renferme encore des beautés ad-

mirables. Pour les bien fentir il faut fe

rappeller le caractere d'Achille , brufque,

violent & intraitable ; mais il étoit fils

& avoit un pere , & c'eft par où Priam

commence & finit fon difcours . Etant en-

tré dans la tente d'Achille , il ſe jette à

fes genoux , lui baife la main ; Achille

eft fort furpris d'un fpectacle fi imprévu,

tous ceux qui l'environnent font dans le

même étonnement & gardent un profond

filence . Alors Priam prenant la parole :

Divin Achille , dit-il , fouvenez- vous

que vous avez un pere avancé en âge com-

me moi , & peut- être de même accablé de

maux ,fansfecours & fans appui ; mais il

fait que vous vivez , & la douce efperance

de revoir bientôt un fils tendrement aimé le

foutient & le confole : & moi le plus infor-

tuné des peres de cette troupe nombreufe d'en-

fans dont j'étois environné , je n'en ai con-

fervé aucun:j'en avois cinquante quand les

Grecs aborderentfur ce rivage , le cruel Mars

me les aprefque tous ravis : l'unique qui me

reftoit , feule reffource de ma famille & de

Troye , mon cher Hector , vient d'expirer

fous votre bras vainqueur en deffendant ge-

nereuſementfa Patrie. Je viens ici chargé de

* II. XXIV. 48ƒ•

préfens

4
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prefens pour racheter fon corps : Achille

Taiffez- vous fléchir par le fouvenir de votre

pere , par le refpect que vous devez aux

Dieux , parla vie de mes cruels malheurs

Fut-il jamais un pere plus à plaindre que

moi qui fuis obligé de baifer une main bo-

micide , encore fumante du fang de mes en-

fans.

par

C'eſt la nature même qui s'exprime

la bouche de ce venerable Vieillard

& quelque impitoyable que fut Achille ,

Il ne pûtrefifter à un Difcours fi touchant,

le doux nom de pere lui arracha des lar

mes. Il eft aifé de comprendre que la Profe

fait perdre à ce Difcours une partie de fa

beauté , il a bien plus de grace& de force

revêtu de tout l'éclat des expreffions

Poëtiques. Il y a dans Homere une infi-

nité d'autres endroits , peut-être encore

plus beaux ; mais il faut fe borner.

L'éloquence de la Chaire & du Bar-

reau font affurément d'une grande utilité,

& il faut convenir qu'on a bien de l'obli-

gation à ceux qui veulent bien y em-

.ployer leurs talens. Mais après tout tous

nos Orateurs enfemble ne fourniroient

pas un endroit qui exprimât avec tant,

d'éclat , de nobleffe & d'élevation la gran

deur & la puiffance du fouverain Maître

de l'Univers que ces Vers de Racine.

Que
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aQuepeuvent contre lui tous les Rois de la

terre i

En vain ils s'uniroient pour lui faire la guerre,

Pour diffiper leur ligue il n'a qu'à ſe montrer;

Ilparle , dans la poudre il les fait tous ren-

frer.

Au feul fon de fa voix la mer fuit , le Ciel

tremble ;

Ilvoit comme un néant tout l'Univers enfem-

ble,

Et les foibles Mortels , vains jouets du trépas,

Sont tous devant fes yeux comme s'ils n'étoienz

pas.

Que de grandeur ! que de nobleffe !

qui ne fent que les mêmes penfées tour-

nées en Profe par une habile main per-

droient toute leur grace & toute leur for-

ce. Voici un endroit dans le même goût,

tiré d'un de nos plus celebres Orateurs.

O Dieuterrible, mais jufte dans vos con-

feils fur les enfans des hommes , vous difpo-

fez & des Vainqueurs & des Victoires pour

accomplir vos volontés & faire craindre vos

jugemens votre puiſſance renverse ceux que

votre puissance avoit élevés : vous immolez

à votre fouverainegrandeur de grandes vic-

times , & vous frappez quand il vous plaît

ces têtes illuftres que vous avez tant defois

couronnées..

a Efther Att. II. Scen. K

Cee
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Cet endroit , quoique grand , eft bien

au-deffous des Vers de Racine , c'eſt ce-

pendant un des plus grands efforts de

l'éloquence de M. Flechier, a Cet autre

trait du même Poëte , quoiqu'en un feul

Vers , n'eſt pas moins inimitable à l'O-

rateur.

bJe crains Dieu , cher Abner, & n'ai point

d'autre crainte.

Pour prouver fans réplique combien

la Poëfie prête à PEloquence , que l'on

mette en Profe les morceaux les plus élo-

quens des Poëtes , qu'on les revête de

toutes les expreffions les plus brillantes ;

& l'on jugera aifément combien ils per

dent dans ce changement. Je pourrois

en donner des exemples d'Homere , de

Sophocle & des autres Poëtes , & citer

tous nos Traducteurs ; mais je renvoye

au feul récit de Theramene dans la Tra-

gédie de Phedre de Racine , & je prie les

partifans de l'éloquence de la Profe de le

rendre fans l'harmonie des Vers auffi tou-

chant , auffi vif , j'ajoûte même auffi ef-

frayant qu'il l'eft dans ce Poëte. Qu'un

habile Poëte, au contraire, prenne les en-

droits les plus éloquens & les plus pathe

a Oraif. Funebre de M. de Turr.

b Athalie , A&t. 1. Scen. X.

tiques
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tiques de Demofthenes & de Ciceron

qu'il les pare de tous les ornemens de ce

même recit de Theramene , & l'on juge

ra alors combien ils y auront gagné.

Y a t'il quelque chofe qui foit fi pro-

pre à infpirer des fentimens nobles & ge-

nereux fur la Religion que ce que Cor

neille fait dire à Polieucte ; les mêmes Y

chofes en Profe feroient belles,fans doute,

mais bien plus froides & plus languiffan-

tes. Quelle eft la Harangue qui renferme

une plus belle morale que celle que

Rouffeau a inferée dans fon Ode fur la

Fortune ? trouve-t'on quelque part la ve

tité accompagnée de tant d'agrémens &

de tant de force.

Fortune dont la main couronné

Les forfaits les plus inoùis ,

Dufaux éclat qui t'environne

Serons-nous toujours éblouis ;

Jufques à quand , trompeuſe Idole

D'un culte honteux &frivole

Honorerons-nous tes Autels?

Verra t'on toujours tes caprices

Confacrés par les facrifices ,

Et par l'hommage des mortels . &c.

Toute la fuite de cette Ode renfermé

une infinité de traits admirables ; je pou-

rois
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rois ajoûter encore les Odes facrées du

même Auteur qui font bien au-deffus de

celle ci , les Pleaumes de Madame Des

Houllieres , ceux de Malherbe &c. où l'on

trouve des traits que l'éloquence la plus

vive ne sçauroit imiter. Mais fi on vou-

loit rapporter tout ce qu'il y a de plus

beau tant en Vers qu'en Proſe , on ne fi-

niroit point.

On s'ennuye du moins en beaucoup

d'endroits d'un beau Sermon qui con-

tient les mêmes penſées fur les mêmes fu-

jets , qui annonce les mêmes verités

qu'une Piece de Poëfie , les vers nous y

rendent beaucoup plus fenfibles , on eſt

plus
plus touché , on entre plus dans toutes

les paffions du Poëte , on s'efforce de la

fuivre , on ſe plaît à fes expreffions , on

aime fes penfées qu'on tâche de retenir ,

on fe fait même un plaifir & un honneur

de les reciter. L'éloquence férieuſe de

F'Orateur fait bien moins d'impreffion

que ces peintures vives & naturelles

du vice que
le Poëte fçait rendre fi mé-

prifable , & ce n'eft
fans raifon que

Rouffeau a dit que

pas

Des fictions la vive liberté

Peint fouvent mieux l'austere verité

Que neferoit la froideur Monacale

D'une lugubre & pefante morale.

En
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cette

En effet , rien ne touche le cœur de

l'homme , rien n'eft capable de lui faire

impreffion que ce qui lui plaît ; la Poë-

fie nous montre la verité avec un viſage

doux & riant , par là elle l'infinue adroi-

tement entraînés par le plaifir , nous

entronsinfenfiblement dans les fentimens

du Poëte , dans fes maximes ; nous pre-

nons de lui cette nobleffe , cette gran-

deur d'ame , ce défintereffement

haine de l'injuftice & cet amour de la

vertu qui éclatent de toutes parts dans

fes Vers. La verité , au contraire , dite

par un Orateur , nous paroît bien plus

fevere , elle n'eft pas accompagnée de ces

graces , de ces ornemens , enfin de toutes

čes beautés qui la rendent aimable , l'ef-

prit fe ferme à fa voix , & fi quelquefois

on l'écoute , ce n'eft que par un grand

effort de la raifon. Quelqu'un dira peut-

être que l'éloquence oratoire eft plus utile

à l'Orateur pour fa fortune , & on aura

raifon de dire comme Bachaumont :

a Non non , les doctes damoiselles

N'eurent jamais un bon morceau

Et ces vieilles fempiternelles

Ne burent jamais que de l'eau.

Les Poëtes ont toujours été bien éloi-

a Voyage de Bach. & de la Chapelle.

gnés
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grés de cette avidité qui fait dire à tant

de gens

•
Quærenda pecunia primùm eft

Virtus poft nummos.

Je ne doute point que les gens d'efprit

& de bon goût , les Heros & fur tout le

beau fexe, à qui la Poëfie a fait tant d'hon-

neur , & dont elle a fi fouvent relevé la

beauté & le mérite , ne préferent la gloi-

re des Poëtes à celle des Orateurs , &

quand je n'aurois que leur fuffrage j'au-

rois toujours celui de la plus brillante

partie du monde. Au refte , on peut en-

core juger de la gloire des Poëtes par l'ef-

time& la veneration qu'ont eûs pour eux

de tout tems les hommes les plus illuftres

& les plus grands Princes. b Ptolomée

Philopator fit élever un Temple à Home-

re ; il l'y plaça fur un Trône , & fit re-

préfenter autour de lui les fept Villes qui

Te difputoient l'honneur de fa naiffance.

c. Alexandre avoit toujours l'Iliade fous

le chevet de fon lit , enfermé dans la caf-

fete de Cyrus. d Hyparque , Prince des

Athéniens , envoya une Galere exprès

chercher Anacréon pour faire honneur à

b Elien.

Plutarq. in Vita Alexand.

Elien,

yous
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fa Patrie. Hyeron de Syracufe voulut

avoir Pindare & Simonide à fa Cour .

& perfonne n'ignore que dans le fac

de Thebes Alexandre ordonna qu'on

épargnat la maiſon & la famille du pre

mier des deux Poëtes que je viens de nom-

mer. On fçait le crédit qu'eurent Virgile

& Horace à la Cour d'Augufte , & enfin

l'eftime particuliere dont Louis XIV. a

toujours honoré nos Poëtes François, Mais

pourquoi chercher de nouvelles preuves?

Le langage des hommes égalera-t'il ja-

mais le langage des Dieux ? Je fens bien

que je dois me borner à ce petit nombre

de réfléxions , quoiqu'il foit difficile d'ê-

tre court en parlant des beautés de la

Poëfie , où l'on trouve tant de choſes qui

enchantent que l'on en pourroit dire ce

que difoit Tibulle de toutes les actions

de fa Maîtreffe

Componit furtim , fubfequiturque decor.

J'ai l'honneur d'être & c.

SUR
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*******

SUR LE VOYAGE AUX EAUX

V

De Me la Comteffe de
Chateautiery.

MADRIGAL.

Ous qui cherchez aux Eaux du rafraîchiffe

ment ,

Soit par breuvage ou par leffive ,

Hâtez-vous , buvez promtement

Avant que la Comteffe arrive :

Cette Beauté chez vous va jouer fi beau jeu

Qu'en prétextant fievre ou migraine

Elle va d'abord mettre en feu

Buveurs , Medecins & Fontaine.

M. de Senecé.

DEFENSE des Remarques de M.

Dauvergne fur un Livre de M. Bille-

cocq , intitulé : Les Principes du Droit

François fur les Fiefs .

'Ai attendu jufqu'à préfent que le co-

refpondant ou l'ami à qui M. Bille-

cocq a adreffe fa Réponse à mes Remar-

ques

530104
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ques a publiât fon ſentiment en faveur

de l'Ouvrage , & contre ma Critique ,

ainfi que l'Auteur fembloit le lui deman-

der ; mais puifque ni l'approbation ni la

cenfure ne paroiffent pas , & que le per-

fonnage de qui je croyois qu'elles pour-

roient venir , n'existe peut-être pas plus

réellement que les Climenes & les Philis

pour qui les Poëtes feignent de foupirer ,

je ne difererai plus à montrer que mes

Obfervations font juftes. M. Billecocq

trouvera bon que je borne la durée du

plaifir qu'il goûte apparemment de pen-

fer que je les abandonne ; je crois de l'en

avoir laiffé jouir affez long- tems , pour

demeurer quitte envers lui des compli-

mens dont il m'a gratifié dans fa Réponſe.

Deux points font principalement en

conteftation entre lui & moi. Le premier,

fi ceux qui acheteroient fon Livre y

trouveroient autant qu'il promet par le

Titre & dans la Préface. Le fecond , s'il

ne vaut pas mieux, ne plus rien écrire fur

la Jurifprudence, que de ne compofer que

des Ouvrages dans le goût de l'Ecrit de

cet Auteur.

Le titre de Principes du Droit François

fur les Fiefs n'annonce pas fimplement

a Les Remarques font dans le Mercure de

France de Janvier 1730. & la Réponse dans

celui du mois de Mai de la méme année.

des



NOVEMBRE. 1730. 2401

des définitions & des divifions fuivies de

quelques maximes également en ufage

dans toutes les Provinces. Ce font là ,

la verité , des principes , mais des prin-

cipes genéraux qui fe trouvent par tout,

& pour le petit nombre defquels il n'eft

pas à croire pour cette raiſon que l'on

veuille faire de nouveaux Livres. La

promeffe tombe donc fur les principes

particuliers qui font infinis , qui varient

fuivant la diverfité des ftatuts de chaque

Contrée , & dont le détail eft d'autant

plus neceffaire,que la multitude embaraffe

davantage. Il confifte principalement ce

détail à ranger toutes les Coûtumes du

Royaume fous certaines Claffes , à indi-

quer la difference des unes aux autres , à

expliquer de quelles façons oppofées les

principales queftions fe décident le plus

communément fous chaque efpece de

Coûtumes , & à donner des notions fuf-

fifantes pour conduire à faire les diftinc-

tions convenables entre toutes ces diver-

fes Coûtumes fur les autres difficultés.

Voilà à peu près la maniere dont Coquille

a procedé , & qui a été fuivie par ceux

qui , après lui , nous ont donné des Inf-

titutions au Droit François , & ce qu'on a

lieu d'attendre avec plus de perfection

encore de ceux qui , annonçant de nou.

veaux principes , font entendre qu'ils

D donnent
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donnent quelque chofe de meilleur que

e que l'on a déja en ce genre.

Or il ne le trouve rien de femblable

dans le Livre de M. Billecocq , qui , quel-

que chofe qu'il lui plaife d'en dire dans

fa Réponſe à mes Remarques , s'eft dé-

menti lui-même fur cela dans fon Epitre

Dédicatoire & dans faPréface , où il avoue

qu'il a réduit fes principes à la feule Coû-

tume de Peronne. Ainfi de fon propre

aveu le titre qu'il a choifi fait illufion au

Public. En Poitou & en Bretagne on ache-

tera le Livre de M. Billecocq fur la foi

du Titre , & dans Fefperance que l'on en

concevra d'avoir des principes qui con-

viennent à ces Provinces comme à toutes

les autres ; mais on ne l'aura pas plutôr

qu'on y verra que l'Auteur dit lui-mê-

me qu'il n'y donne rien que pour la Coût-

tume particuliere de fon Pays. L'abus fi

fréquent de ces titres trop genéraux ne

ceffera- t'il donc jamais & laiffera-t'on

toujours le Public en bute à ces fortes de

fupercheries?

Le Livre dont je parle eft-il du moins

un Commentaire fur la Coûtume de Pe-

ronne Mondidier & Roye , comme

l'annoncent l'Epitre Dédicatoire & l'Avis

au Lecteur ? je ne veux encore pour preu

ve de la négative que l'aveu de notre Ma-

giftrat ; il demeure d'accord que la def

cription
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cription que j'ai faite de la maniere de

faire un Commentaire de Coûtume , c

conforme aux idées que l'on doit s'en for

mer.D'un autre côté, il déclare qu'il n'a

point prétendu écrirefurun plan figrand,

& dans lequel les difcuffions font fine-

ceffaires ; donc fon Livre n'eft point un

Commentaire ; donc il en a voulu donner

une idée trop avantageuſe,lorſqu'il a die

L'Ouvrage que j'ai fait fur les Fiefs... eft

un Commentaire fur la Coûtume de Peronne

&c.

En remarquant l'inutilité d'un Com

mentaire qui contient tout auffi peu , &

quelquefois moins que l'article contefté

j'ai ajoûté que c'étoit le défaut dominant

du Commentaire prétendu de M. Billa-

cocq. Ce reproche eft trop vague , ré-

pond l'Auteur , pour que je fois en état

de m'en juftifier. C'eſt ſe tirer en habile

homme d'un mauvais pas ; on a bien plu-

tôt fait , & il est bien plus commode &

bien plus avantageux d'imputer ainfi à la

Critique un défaut de jufteffe & de pré-

cifion trop grand pour qu'elle foit fuf-

ceptible d'une Réponſe , que d'en tenter

la réfutation. Il faudroit parmi les arti-

cles que l'on prétend avoir commentés ,

en tirer un certain nombre au hazard . &

faire voir que l'on a donné la décifion de

toutes les difficultés qui naiffent du texte

Dij
он
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ou du moins de la plus grande partie ;

& peut-être le hazard n'offriroit-il rien :

de favorable ? La peine que l'on prendroit.

de feiiilleter l'Ouvrage d'un bout à l'au

tre pourroit même ne produire rien de

mieux , & ne préfenter par tout que,

l'occafion ou de fe fouvenir de ce que

dit M. de Saint Evremont , a que les Li

vres font dans la Bibliotheque d'un fameux

Avocat, comme on voit dans la Mer les

Poiffons , dont une partie mange l'autre ,

ou d'appliquer ce qu'on lit dans M. le

Clerc , b qu'il y a une Nation , d'ailleurs

Sçavante & féconde en habiles gens,qui n'eſt

que trop accoutumée à copier , & qui ne

fait que peu d'ufage defan efprit dans la plu-

part des Livres que l'on en voit. Que l'on

connoît que bien des gens lifent en

ce Pays là non pour s'inftruire , pour fe

former l'efprit & le ftile , pour je mettre

en état de juger par eux-mêmes de ce qu'ils

lifent , ou de découvrir quelque chofe de nou-

veau, mais pourfaire degros Recueils , &

tirer de tems en tems de ce cabos des Voln-

mes indigeftes , & remplis de citations in-

tiles.

par

›

là

Le fingulier eft que l'application fe

trouve faite par M. Billecocq lui-même.

a S. Evremoniana pag. 357.

b Eiblioth. Univ, T. 16. pag. 197.

Je
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Je n'avois travaillé à ce Recueil , dit-il a

que pour mon inftruction particuliere…..

& en le faifant imprimer par le confeil

de perfonnes judicieuſes qui ont eſtimé

felon la Coûtume ) qu'il pourroit être

utile au Public , je l'ai préſenté tel qu'il

-étoit.

Cela eft excellent dans le Commerce

-ordinaire. On y regarde communément

comme le meilleur ce que chacun a fait

pour fon propre ufage. Mais il en eſt au-

trement dans la République des Lettres ;

ce qu'un Auteur a compofé pour lui eft

juftement ce qui y paffe pour valoir le

moins , & pour être le moins eftimable.

Le Public n'y trouve digne de lui que

ce qui a été fait pour lui , convaincu qu'il´

el
eft que qui ne l'a pas en vûë , n'eft pas

fuffilamment excité à fe donner tous les

foins & toutes les peines qui font nécef-

faires pour approcher de la perfection :

fur cela le goût eft genéral , & il ſe trou-

ve ici juftifié par l'inéxactitude , dont j'ai

cité quelques exemples dans mes Obfer-

vations.

M. Billecocq veut , à la verité , que je

mefois trompé, & il n'a rien oublié pour

l'infinuer ; mais je doute qu'il ait réuffi

auprès de ceux qui fe trouvant à portée

a Mercure de Mai, pag: 851,

Diij
de
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de verifier , s'en feront donné la peine.

Sur le premier article , fur tout , il ne

Faut qu'un Du Pleffis & des yeux. M.

Billecocq ayant dit a qu'en l'absence du

mari , ou à fon refus , la femme qui eft en

communauté avec lui peut fe faire auto-

rifer par
Juftice, pour faire la foi & hom

mage des Fiefs à elle échûs pendant le

mariage ; jai remarqué qu'il avoit d'au-

Tantmoins de raifon de nous donner cette

maxime comme indubitable , fur la foi

du feul de Heu , que la regle étoit fauffe,

& que Du Pleffis l'avoit fuffifamment fait

entendre de la forte dans le Chapitre mê-

me , dont l'Auteur s'étoit là approprié

Ja meilleure partie. Sur cela il fait le fur-

pris, parce , dit-il , que les termes dont

Il a fait ufage fe trouvent à peu de chofe

près dans Du Pleffis ; mais il ne dit pas

que Du Pleffis a ajoûté , du moins felon

les Editions de 1702 , de 1709 &de 1728.

carje n'ai pas fous la main la premiere de

16.98. qu'ily a pourtant difficulté à la regle

qu'il venoit de pofer.

La réticence eft fine en mettant fous-

les yeux du Public ces dernieres expref-

fions , il n'y auroit pas eu moyen de de-

mander comment je pouvois dire que Da

Pleffis penfoit autrement que de Hen , au

aLiv.2, Ch. 4 BEEF. 66

lieu
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Heu qu'en les taifant , & en ne rappor

tant prudemment que ce qui précede y

on s'eft acquis le droit d'avancer haute-
mentque mapremiere Remarqueute

mak

imaginée , & de la donner pour un début

qui fait porter de la fuite un jugement

défavantageux.

Mais n'imitons pas ces Scholaftiques

qui recherchoient uniquement ce qu'A-

fiftote avoit dit fans fe mettre en peine

de ce qu'il auroit du dire , & voyons qui

il faut croire , ou de M. Billecocq qut

continue d'affuter que fon principe eft

inconteftable , ou de Du Pleffis qui a écrit

qu'il étoit très fujet à conteſtation.

La premiere idée qui fe préfente fur

éela eft celle de la diftinction , fi natu

relle entre l'abſence du mari , & ſon refus

de faire la foi & hommage , entre l'ab-

fence légitime & neceffaire & celle qui

ne feroit affectée que pour éluder de remi

plir ce devoir du vaffelage.

Lorfque l'abfence eft neceffaire , &

qu'elle a pour motif le fervice de l'Etat,

Fattachement à un emploi dont les fonc

tions ne peuvent pas être abandonnées ,

avantl'expirationdutems fixé pourporter

la foi , la difficulté n'eft pas grande. L'E

poufe , de l'hommage de laquelle ce Sei-

gneur ne veut pas ſe contenter , a la voye

de lui demander fouffrance , c'est-à-dire,

D iiij de
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de requerir qu'il attende que l'empêche-

ment foit ceffe , & que le mari puiſſe ve-

nir en perfonne s'acquiter de la pre-

miere obligation que les Loix Féodales

lui impofent. C'eft en ce cas ce que le

Suzerain ne fçauroit refufer , on l'obtien-

droit des Juges malgré lui ; auffi tôt le

droit de faifir eft arrêté pour tout le tems

que doit durer la caufe de l'abfence , &

fila faifie avoit précedé , la main levée

en feroit acquife. Voilà la reffource que

M. Billecocq croit fi impoffible, d'imagi

ner , celle cependant qu'il a dû voir dans

la note fur l'endroit en queftion que MM.

Delauriere & Berroyer ont crû la plus

réguliere , celle enfin pour laquelle Du

Pleffis lui-même a fait affez fentir qu'il

panchoit , lorfqu'il a avoué qu'il trouvoit

de la difficulté à décider qu'en l'abſence

du mari & le délai fatal preffant , la fem-

me pût fe faire autorifer par juftice pour

porter la foi , fans faire prononcer au

cune féparation.

L'Epoufe peut , & elle doit même faire

la foi & hommage pour les Fiefs qui

lui appartienent, lorfque le Seigneur veut

qu'elle y fatisfaffe pour le mari abfent :

ce n'eft pasfur quoi tombe le doute ; mais

lui donner le droit de mettre à profit

l'éloignement de fon mari pour l'exem-

ter de la foi , & pour en prendre malgré

le
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fe

le Seigneur toute la charge fur elle , no-

nobftant que ce dernier veuille bien at-

tendre que l'excufe du mari ceffe , ce le-

roit troubler tout l'ordre féodal..

: Car fi l'ufage qui a ſubſiſté aſſez long-

tems a d'obliger , autant qu'on le pou-

voit , les filles qui avoient des Fiefs à ne

fe marier que de l'agrément du Seigneur

dans la mouvance de qui ces Fiefs fe

trouvoient , eft abrogé , fi les Suzerains

ont perdu cette prérogative , dont le mo

tif étoit de les préferver de l'inconvenient

d'avoir des vaffaux qui ne leur fuffent

point agréables , ou qui euffent des in-

terêts oppofés aux leurs , ils fe font du

moins confervé le droit de s'affurer par

un acte de foi & hommage de la fidelité

des nouveaux Feudataires que leur don-

nent leurs Vaffales. La décifion s'en trou-

ve en leur faveur dans toutes les Coûtu-

mes , dans les unes a , en termes exprès,

& dans les autres , par la conféquence

qui réfulte du principe , que tout nouveau

vaffal , comme le devient le mari qui

a Voyez la Charte de S. Louis du mois de Mai

1246. à la fin du nouvel Examen de l'uſage ge-

néraldes Fiefs. Par M. Druffel, page 35.

b Eftempes art. 6. Clermont 87. Laon 168.

Châlons 178. S. Pol 11. Normandie 99. Breta-

gne 351. Anjou 96. &c. Quelques uns mettent

auffi celle de Paris dans la même Claffe.

Dv exerce
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exerce tous les droits de Seigneurie des

Fiefs de fa femme , doit lafoi & hommage

au Seigneur Suzerain , & la doit en per

Sonne.

Delà vient que fi l'abfence n'a point de

cauſe indiſpenſable , & telle qu'il faut

qu'elle foit pour donner lieu à la fouf-

france , la femme ne peut pas non plus

obliger de la recevoir,à porter la foi pour

fon mari , parce qu'elle ne pourroit y

être admife que comme fondée de la pro

turation du mari , puiſque c'est lui qui

eft perſonellement tenu de ce devoir , &

qu'il n'y a qu'une caufe légitime qui puiſ-

fe donner le privilege de s'en acquiter par

Procureur , fi ce n'eſt dans quelques Coû

tumes particulieres a dont je ne parle

point ici. Vigier 6 rapporte un Arrêt qui

Pa jugé de la forte contre une femme

dont les offres de faire la foi & homma-

ge y ont été rejettées , quoique ce fut

pour un Fief qui lui appartenoit , &

qu'elle eut une procuration de fon mariy

qui demeuroit dans une autre Province

que
celle du Fief dominant ; & c'eſt auffi

fe fentiment de M. Boucheul. c

b

L'Epoufe fera-t'elle donc fans reffource

Contre la négligence ou le caprice d'un

a Chauny, art. 104.

bsurl'Art 23. de la Coûtume d'Angonmoiss

€ Sur l'art. 144, de la Cratume du Poirou.

mari
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mhari qui s'obſtinera à ne pas vouloir re-

Venir porter la foi & hommage , ou qui,

quoique fur les lieux , refufeta fans tai-

fon d'en faire la démarche ? Et faudra-t'il

qu'en voyant enlever par la faifie qu'un

femblable procede autorife , des revenus

deftinés à un tout autre uſage , dans l'in-

digence & la défolation où cette perte la

jette , elle s'en tienne à des plaintes fte

Files & infructueuſes ?

Non : fi la perte des fruits eft un objet

affez confiderable pour mettre du défor-

dre dans les affaires des deux Epoux ,

pour en caufer le dérangement , la fem-

mea alors la liberté d'agir contre fon mari

en feparation ; elle recouvre par là l'ad

miniftration de fon bien , elle retire du

mari la Seigneurie des Fiefs qu'elle lui

avoit apporté , & rentre dans le droit

d'en faire feule l'hommage. Mais tant

qu'elle refte en communauté , qu'elle

trouve fon compte à n'en pas pourfuivre

la diffolution , tant que la joüiffance de

fes Fiefs & des droits de Seigneurie qui y

font attachés demeure à fon mari , la Loi

veut que ce foit lui qui faffe l'hommage

fous peine de la perte des fruits. a

Il y a quelques Coûtumes où le refus du

mari defaire lafoi & hommage pourles Fiefs

de fa femme, ne produit que le droit defaifirs

le Seigneur ne gagne pas les fruits , il ne pears

D vj
A
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A la verité , cette perte , lorfqu'il y

donne lieu , eft une diffipation , mais qui

fe réduit à ce qui tombe dans la commu

nauté , & qui eft en fon pouvoir , tant

qu'elle ne va point à un affez grand excès

pour donner matiere à la féparation. II

peut difpofer abſolument des effets com

muns , s'en jouer , les perdre & les diffi-

per. La femme n'a que la voye dele fou

frir ou de fe féparer.

Voilà les différentes efpeces qui ont été

confondues par les Auteurs , dont M.

Billecocq réclame le fuffrage , & aufquels

il en auroit pû joindre plufieurs autres

qui fe font tous auffi fucceffivement co-

piés , fans prendre garde qu'on ne fçau-

roit admettre ainfi indiſtinctement la

femme à la foi & hommage pour l'abfen-

ce ou le refus de fon mari , fans donner

atteinte aux Conftitutions féodales.

L'étendue que j'ai été obligé de donner

à ce premier point me fera paffer plus

legerement fur les autres. Heureuſement

il n'y eft pas befoin de tant de difcuffion.

Quiconque ouvrira le Commentaire de

la Villete fur l'article 173. de la Coûtume

de Peronne , y en trouvera affez pour

juger que M. Billecocq a fait une bevûë

que les féqueftrer jufqu'à la prestation de

P'hommage qui lui eft dû. Amiens , art. 9. Bou

enois 47. Chauny.

en
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en préferant à l'opinion qu'a tenue M.

d'Argentré , que les cadets ne doivent

pas de chambellage à leur frere aîné , là

décifion contraire de la Coûtume de Laon

dont les maximes , qui doivent conduire

à prononcer fur cela , font toutes diffe-

rentes de celles de la Coûtume de Pe-

ronne , & qu'il n'a ainfi donné dans l'er-

reur que pour avoir négligé de confulter

les Commentateurs de la Coûtume mê

me qu'il vouloit expliquer.

Il fuffit auffi de lire ce qui a été écrit

par Du Moulin , a pour s'appercevoir

qu'une partie des maximes que M. Bille-

cocq a pofées comme genérales fur la foi

& hommage du Fiefcontefté entre plu-

fieurs perfonnes , font fufceptibles de

diverfes exceptions , qu'il ne peut laiffer

ignorer aux vaffaux & aux Seigneurs de

Fief dont il a principalement l'inftruction

en vûë , fans expofer les uns à s'entêter

de prétentions déraifonables , & fans en-

gager les autres à abandonner les droits

les plus légitimes. C'eft là l'effet de la

préference qu'il a donnée aux compila-

teurs modernes fur les Auteurs originaux,

& de fon goût particulier pour le texte

des Coûtumes voifines de la frenne.

Je n'examine point le plus ou le moins

a In Confuetud. Parif. §. 33, quest, 27.

de



414 MERCUREDE FRANCE

de jufteffe des préjugés fur lefquels ce

goût eft fondé , ni fi la façon dont on

fçait que la redaction des Coûtumes s'eft:

faite ,laiffe lieu aux éloges que notre Au-

teur leur diftribue. J'aurai occafion d'en

parler dans un Ouvrage plus étendu. If

n'eft queſtion ici que des fuites ou des

effets du plan que M. Billecocq s'eft for

mé.

Son attachement fcrupuleux aux ex-"

preffions des Coûtumes de Champagne ,

qui y font fes favorites , le fait tomber

d'une faute dans uneautre. J'ai remarqué

dans mes Obfervations , que pour nous

apprendre fi le Seigneur qui veut retenir

un Fiefde fa mouvance , dont le nouvel

acheteur vient lui demander l'inveftiture,

peut déduire , fur le prix de la vente qu'il

eft obligé de rembourfer , le montant des

Droits Féodaux , il apporte pour toute

décifion un texte de la Coûtume de Ver-

mandois qui ne parle proprement que du

cas , qui ne fait pas de difficulté , auquel

Pacheteur étoit chargé du payement de

ces droits , & qu'ainfi il nous laiffoit

dans l'incertitude fur ce qui doit s'obſer-

ver lors , ce qui eft le.cas le plus épineux,

que le vendeur eft engagé à l'acquit de

ces droits. Et la remarque eft jufte , par-

ce que , quoiqu'en dife M. Billecocq , le

texte cité ne préſente rien qui donne lieu

d'ap
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d'appliquer à d'autre efpece qu'à la pre

miere dont j'ai parlé , la maxime que le

Retrait Seigneurial& lesDroitsFéodauxfont

incompatibles, & ne peuventpas être pris:

enfemble fur un même Fief.

Dans fa défenſe , déterminé enfin à

nous inftruire plus clairement fi cette Loi

doit auffi être fuivie , lorfque par le con-

tract de vente le vendeur eft refté chargé

du payement des Droits Féodaux , il

nous dit qu'oül , que cela ne peut pas

former le moindre doute , & il en appor

te en preuve la Coûtume de Rheims

avec le fentiment de quelques Auteurs

qui ont crû, dit-il , que les Coûtumes a,

qui contiennent des difpofitions contrai-

res font injuftes , & doivent être reffer

rées dans les bornes de leurs territoires.

Mais c'eft une feconde faute , d'autant

plus inexcufable que la premiere,que l'on

eft exposé à de plus grands maux , par

la prévention pour de fauffes maximes

que par la fimple ignorance des verita-

Bles. Il n'eft rien moins qu'incontefta-

Ble que le vendeur qui eft obligé au

payement des Droits Seigneuriaux pour

la vente qu'il a faite , en devienne dé-

chargé , & que fa condition change fi le

Seigneur retire des mains de l'acheteur

aChaumont,art 17-Amiens,38, Ponthieu,69%

Ce
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ce qui a été vendu ; de frivoles railonne-

mens font le fondement unique d'un pri-

vilege qui feroit fi extraordinaire. Je ne

ferai point de differtation pour le prou-

ver ; la démonftration fe trouve toute

faite dans le Chapitre 3. des Obfervations

Notables fur le Droit Coûtumier , que M.

Bruffel qui n'y laiffe rien à defirer fur

cela , a fait imprimer à S. Omer en 1724.

& dont le fentiment peut être d'ailleurs

appuyé de celui de Pillecart a de Ricardb,

.& de M. De Laitre c

On voit affez que fi je trouve à redire

aux déciſions & aux principes de M. Bil

lecocq , ce n'eft point , comme il l'écrit

àfon ami , parce qu'ils ne font pas affez.

démontrés, mais parce qu'ils ne font point

affez vrais. C'eſt parcequ'il donne conti-

nuellement pour certain ce qui eft au moins

très douteux , pour univerfellement re-

connu ce qui eft le plus contefté , & pour

genéral ce qui eft fufceptible de plufieurs

exceptions.

Une infinité de gens , nous dit l'Au-

teur , feront bien contens de trouver d'un

coup d'œil dans ce Livre la décifion des

difficultés qui fe préfentent ; mais fatif

faction de bien peu de durée pour le

a Sur l'art 216. de la Coût. de Châlons

b Sur l'art 235. de Senlis.

• Sur l'art. 17. de Chaumont,

Lec-
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Lecteur qui fe donnera la peine d'aller

aux fources , & bien funefte par l'évene-

ment pour ceux qui , par pareffe de re-

monter à ces premieres fources , ou par

ignorance qu'il y en ait de plus pures , fe

feront prévenus & entêtés des idées qu'ils

auront prifes dans une collection fiim-

parfaite. Il vaudroit autant pour les pre-

miers que la compilation fut encore dans

l'obfcurité , & qu'elle n'eut pas été miſe

au jour : Et cela feroit plus avantageux

pour les derniers. C'eſt ce que j'avois à

démontrer.

XXXXXXX:X:X:XXXXXX

ODE

SUR LA NAISSANCE

DE MONSEIGNEUR

LE DUC D'ANJOU

APprochez , Enfans de la Lyre ;

:Uniffez vos fons à mon chant

Un Dieu redoutable m'infpire

D'annoncer un Héros naiffant.

Lucine à qui la France eſt chere ,

Au préfent qu'elle vient de faire

Ajoute de nouveaux bienfaits.

Оные
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Que l'Anjou treffaille de joye ;

Un Prince que le Ciel envoye

Comble en ce jour tous les fouhairs

Agde qu'on vit fi plein de zele

Pour le premier né de LOUIS,

Que ton ardeur ſe renouvelle

A l'afpect de fon fecond fils.

L'un précieux fruit de nos larmes

Vint au plus fort de nos allarmes

Calmer notre jufte frayeur.

Digne objet de notre tendreffe ,

Celui-ci naît dans l'allegreffe

Pour confirmer notre bonheur.

Pour le Monarque , pour le Trône ,

Qu'avons-nous à craindre aujourd'hui a

De fon Sceptre , de ſa Couronne

Les Dieux font eux-mêmes l'appui.

C'est par leur faveur falutaire

Que LOUIS eft devenu pere

Du Dauphin , l'objet de nos vœux

Si fon augufte Race augmente,

Peuple , c'eft à leur main paillante

Que tu dois ce fæccès heureur.

Grand Dieu , ce que ta main commence;

Elle feule peut l'achever;

Tu



NOVEMBRE. 1730. 2419

Tu donnes des Rois à la France ;

C'eft à toi de les conferver.

Fais croître ces Enfans aimables

Quifur des Peuples redoutables

Feront un jour regner tes Loix :

Et dès leur plus tendre jeuneffe

Infpire-leur cette fageffe

Qui feule forme les grands Rois.

L'Abbé L.. d'Agde:

L'Enigme du mois dernier a dû être

expliquée par l'Enigme même , le pre-

mier Logogryphe par Dauphin , & le

focond par Ambroise.

*******:XX:XXXXXX

JE

ENIGM E.

E m'étens en longueur , de même qu'en lar

geur ;
1

Mais fans avoir de profondeur ;

J'ai des jambes , des bras ; je cours & me repofe

Suivant la loi que l'on m'impoſe.

Je ne fuis pas pourtant un corps :

Et la nuit & le jour on peut me voir paroître

Je ne quitte jamais celui qui me fait naître ;
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En vain pour me chaffer il feroit des efforts.

L'air , la pluye ou les vents ne fçauroient me dé-

truire ,

Et l'éclair,quoique promt,peut fort bien me pro-

duire.

J'ai donné la naiſſance à l'art le plus fameux ,

Dont je releve encor l'éclat ingénieux.

Mais , Lecteur , à ce trait tu vas me reconnoîtrej

Fais bien attention à ce que je te dis :

Toutes les fois que tu me vois paroître ,

Ce n'eft qu'en te cachant ma mere que je ſuis;

***

J

LOGO GRIPHE.

E ne fuis compofé que de cinq pieds divers ;

Rarement on m'employe à terminer des Vers.

Sans me rien retrancher , faites mon Anagrame

Dans un Livre facré vous trouverez mon nom ;

Vous verrez que d'un Roi j'aurois été la femine,

Si mon Pere jaloux d'une belle action .

N'eut pas retracté fa parole ,

Et d'un heureux Vainqueur rendu l'eſpoir fri-

vole.

Coupez mon col , mettez à la fin mon milieu ,

Là, Moïfe jadis converfoit avec Dieu.

Alors en renverfant mes deux lettres dernieres ,

C'eft le nom d'une Ville & de quatre Rivieres ,

Qu'on trouve en des Climats divers.

Sans
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Sans mon milieu , pour chef ma penultiéme ,

J'ai fous mes loix rangé tout l'Univers.

Retranchant toujours la troifiéme ,

Pour chefmon col , laiffant les dernieres de mê-

me,

Je ne fuis pas fort agréable à voir ;

Pour Laquais cependant on ſe plaît à m'avoir.

Encore fans milieu , pour col l'avant-derniere ,

Souvent de plus d'une Bergere

Je fers le tendre amour , j'écoute les ferments ,

Et me trouve chargé du nom de fes Amans.

Rien que ma pénultiéme unie avec ma tête

O! combien de Mortels chériffent ma conquête

Et pour me poffeder fe donnent des tourmens.

Mon col , ma pénultiéme étant après ma queuë ,

L'on fait fur moi tous les jours mainte lieuë,

Quoique je fois fertile en triftes accidens,

Enfin en me donnant une tête nouvelle ,

Qu'on n'exprime pas en parlant ,

Je deviens un amuſement

Qu'a fait prefqu'oublier un autre moins fçavant

Dont s'occupe plus d'une Belle ,

✪u peut-être , Lecteur , tu perds biende l'argent,

AUTRE



2422 MERCURE DE FRANCE

AUTRE.

ENfept traits mon nom ſe partage ;

Je me trouve toujours parmi les grands Guer

riers ;

J'ai fans ceffe la Cour, & je fais toujours rage

Quand il faut cueillir des lauriers,

Ou faire le plus rade ouvrage.

Les trois premiers traits de mon nom

Marquent une partie aux hommes neceffaire.

Par les quatre derniers on me fera tout faire

Contre la rime & la raison.

Tournez-les d'une autre façon ,

Javertis les paffans du danger qui s'aprête.

A ces traits fi l'on veut ajoûter le fecond ,

Avant d'y rien changer ,je tonne , je tempête .

Je deviens un fruit long & rond;

Mais d'une petiteffe extrême.

Si des cinq traits que j'ai l'on ôte le troisième ,

Pris dans le premier fens je fuis bien plus fécond

Car tranchant la cinquième lettre,

Ou me renverfant tout entier ,

Deux fruits différens vont paroître.

Ce n'eft pas tout ; divifez le dernier ,

Par les trois premiers traits on prouve quelque

chofe.

Joignez le quatrième , un Poëte fameux

Va
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3

2Va fe préfenter à vos yeux,

Les cinq derniers feront la beauté de la rofe.

Si l'on avoit êté trois lettres du milicu

En mettant le reſte en fon lieu ,

On eut vû des Oiseaux la demeure ordinaire.

Ce fruit pris en entier a dequoi fatisfaire ,

Dequor rebuter le gourmand.

En le combinant feulement ,

Le Méchanicien y trouve un Inftrument

Le Chaffeur deux ; par lui l'Amant

Peut trouver grace auprès d'une vieille Clarice

L'Abbé rencontre un Benefice ,

Le Peintre des couleurs : mais ce n'eſt

Lecteur , cherches-en davantage.

pas la tout,

Et fi de me trouver tu veux venir à bout

Sois patient & prend courage,

XXXXXXXXXX:XXX:XX

NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX ARTS &c.

PA

ARALLELE des differentes ma-

nieres de tirer la Pierre hors de la

Velfie. Par Henri François Le Dran , de

la Societé Académique des Arts , Chi

rurgien Jure à Paris & de l'Hôpital de

la Charité. A Paris , rue S. Jacques , chez,

Charles Ofmont, in 8,

Dif
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DISCOURS PATHETIQUE fur les

matieres les plus importantes & les plus

touchantes de la Morale Chrétienne , ti-

rées de l'Ecriture Sainte & des Ecrits des

Peres de l'Eglife. Ouvrage également pro-

preaux Ecclefiaftiques pour faire des Prô-

nes & des Exhortations dans les Miffions

& dans les Retraites , & aux fimples fi-

deles pour leur fervir de Lecture fpiri-

tuelle. Par M. Blanchard , Prêtre , Prieur

de S. Marc lès-Vendôme. Ruë S. Jacques,

chez Henri 1730. 2. vol. in 12. de plus

de 1100. pages,

=

>L'OPERATION DE LA TAILLE

par l'appareil lateral , ou la Méthode de

Frere Jacques , corrigée de tous fes défauts.

Par R. J. Croiffant de Garengeot , Maître

ès Arts & en Chirurgie , Démonſtrateur

Royal en matiere Chirurgicale , & de la

Societé Royale de Londres. A Paris , ruë

S. Facques , chez Cavelier 1730. in 12.

de 118. pages.

HISTOIRE de la Vie du Duc d'Eper-

non , divifée en trois parties, Par M. Gi-

rard. Quai des Auguftins , chez Monla-

lant 1730. 4. vol . in 12.

L'INSTRUCTION DU PENITENT

ou la Méthode Pratique pour le bien

con-
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confeffer compofée en Italien par le

R. P. Paul Segneri , de la Compagnie de

Jefus. Avec un petit Traité pour s'appro-

cher dignement de la Sainte Commu-

nion , traduits en François , par Dom

Louis de la Grange , Religieux & Théo-

logal de l'Abbaye Royale de S.V aast

dArras , troifiéme Edition. A Lyon , &

fe vend à Paris , chez la Veuve d'Antoine

Chippier , rue S. Jacques $730.

L'INSTRUCTION DU CONFES-

SEUR , ou la Méthode Pratique du Con-

feffional , compofée en Italien par le mês

ane Pere Segneri , & traduite en François

par le même Religieux &c.Chez la même,

1730.

L'ART DES ARMEES NAVALES,

ou le Traité des Evolutions Navales, avec

la Théorie de la conftruction des Vaif-

feaux. Par le P. Hofte , D. L. C. D. J.

Ouvrage enrichi d'un grand nombre de

figures en taille douce. Cette nouvelle im

preffion fe vend 15. livres , ruë S. Jacques,

chez Martin.

HISTOIRE GENERALE DE LANGUEDOC ,

avec desNotes & les Pieces juftificatives ,

compofée fur les Auteurs & les Titres

originaux & enrichie de divers Monu-

E mens

2
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mens, par deux Religieux Benedictins de

la Congrégation de S. Maur. Tome pre-

mier , vol. in-folio de 758. pages , fans

des Preuves & la Table generale des noms

& des Matieres , qui en contiennent 214.

AParis , chez Jacques Vincent , rue S.Se-

verin , à l'Ange , M. DCC. XXX.

Une Hiftoire entiere & exacte de la

Province de Languedoc mérite fans

doute une attention finguliere. Le Lan-

guedoc eft une des plus belles & des plus

grandes Provinces du Royaume , des

mieux fituées, & peut-être la plus féconde

en Evenemens.En effet ce Pays comprend,

outre prefque toute la Narbonnoife I. une

partie confiderable de l'Aquitaine I, avec

une portion de la Viennoife & de la No.

vempopulanie , Régions qui n'ayant été

unies pour former un même corps ,

que vers le commencement du XIII. fie

cle , il n'a pas été poffible , en rapportang

les Evenemens qui s'y font paffez , de ne

pas parler jufqu'à ce temps-là , à caufe

de la neceffité de leur liaiſon , de ceux

des anciennes Provinces, dont ils faifoient

autrefois partie.

Il faut d'ailleurs remarquer que pen-

dant plufieurs ficcles , Narbonne a été la

Métropole de toute la Narbonnoife &

Toulouſe , en trois differens temps , la Ca-

pitale d'unRoyaume fort étendu ; que le

Do-
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at

12

&

Ca

le

Domaine des Ducs de Septimanie ou Mar

quis de Gothie & des Comtes de Tou

loufe renfermoit une partie confiderable

des Provinces voifines ; enfin, que depuis

que le nom de Languedoc fut mis en

ufage au XIII. fiecle , on comprit fous

cette domination,jufqu'au regne deChar

les VII. prefque la moitié de la France, ce

qui fait que cette nouvelle Hiftoire eft

plutôt celle de la Partie Méridionale du

Royaume , que celle d'une Province par-

ticuliere. C'eft auffi ce qui a engagé nos

Auteurs à remplir une vafte carriere, fans

qu'on puiffe leur reprocher d'avoir paffé

au-delà des bornes de leur fujet.

*
Il y a lieu , au reſte , de s'étonner que

ce même fujet fi vafte , fi noble , fi in-

tereffant , fi digne enfin de former un

beau corps d'Hiftoire , ait été négligé juſ-

qu'au point qu'on peut dire, que ceux qui

jufqu'ici ont travaillé à l'Hiſtoire de Lan-

guedoc , n'en ont donné que des ébau-

ches très-imparfaites.

Un projet mieux concerté , fuivi d'une

execution parfaite , étoit réfervé à des

temps plus heureux & à des hommes plus

capables de s'en acquitter. Les RR. PP.

D. Gabriel Marcland , & D, Pierre Au-

zieres , Benedictins de la Congrégation

de S. Maur , furent d'abord chargez de

ce grand Ouvrage en l'année 1709. Les

E ij RR,
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RR.PP.D. Claude de Vic , & D. Jofeph

Vaiffete , de la même Congrégation , leur

furent fubftituez en l'année 1715. & font

venus enfin heureufement à bout de l'e-

xecuter.

Une Préface affez étendue , & qui n'en-

nuye point , inftruit le Lecteur de plu-

fieurs chofes neceffaires à fçavoir , avant

que d'entreprendre la lecture de cette

Hiftoire ; elle en contient auffi le Plan

general , & on remarque en particulier

La reconnoiffance des fçavans Auteurs

envers toutes les perfonnes qui ont con-

couru , foit par leur protection , ſoit par

des fecours litteraires , à l'avancement &

à la perfection de leur Ouvrage : entre

les premiers on diftingue MM. de la Ber-

chere& de Beauveau , fucceffivement Ar-

chevêques de Narbonne, & Préfidens -nez

des Etats de la Province de Languedoc.

Ce premier volume eft divifé en dix

Livres , qui commencent ou finiffent tous

par quelqueEpoque remarquable. Le pré-

mier comprend l'Hiftoire de la Tranfmi-

gration & desExpeditions des Tectofages

& de leur établiffement dans la Galarie.

Le fecond & le troifiéme contiennent

lesRévolutions arrivées dans laProvince,

tandis qu'elle fut entierement foumise à

la République Romaine,ou qu'elle fit par-

tie de l'Empire.

L'en-
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L'entrée & l'établiffement des Viligots

dans les Gaules , la fondation de leur

Royaume de Touloule , & la conquête

qu'ils firent enfin de toute la Narbon-

noife premiere , font la príncipale matie-

re du quatriéme Livre.

१

Le cinquiéme reprefente ces Peuples

Maîtres de prefque tout le Languedoc

jufqu'au commencement du VI fiecle

que les François leur enleverent une par-

tie de cette Province , avec tout ce qu'ils

poffedoient en Aquitaine. On y voit aufft

la tranflation du Siege de leur Royaume

au-delà des Pyrenées.

Le Vie & le VIIe renferment les di-

vers évenemens arrivez dans le Langue-

doc , pendant le temps que cette Provin

ce étoit partagée entre les François & les

Vifigots, jufqu'à la deftruction du Royau-

me de ces derniers , par l'invafion des Sar-

rafins.

L'Hiftoire de la Province fous le regne

des Sarafins , fait la matiere du VIII Li

vre. On y voit leurs differentes incur-

fons dans les Gaules , leur expulfion pat

Charles Martel & par Pepin le Bref ; l'u

nion que fit ce dernier de Septimanie à

La Couronne , & enfin la réunion du reſte

du Languedoc.

Le I Xe Livre commence par l'érection

que fit Charlemagne de l'Aquitaine ent

Eiij Royau

•
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Royaume. Touloufe en fut la Capitale,

& la Septimanie en fit long-temps par-

tie , ce qui a engagé nos Hiftoriens à s'é-

tendre fur les évenemens qui s'y font paf-

fez & qui font tout-à-fait de leur fujet.

Le X Livre finit par la réunion de ce

Royaume au refte de la Monarchie , &

l'extinction de ſes Rois particuliers, après

la mort de Charles le Chauve. C'eſt-là le

Plan de ce premier volume, qui eft écrit

d'un ftile noble & fimple tout enfemble,

avec une diction pure,& qui attache agréa-

blement le Lecteur.

On n'a rien épargné , au refte , pour

orner cet Ouvrage , mais tous les or-

nemens y font utiles & inftructifs.

Outre une bonne Carte de toute la Gaule

Narbonnoiſe , des Deffeins exacts & très-

bien gravez , des Antiquitez dont on
*

voit encore les reftes à Nifmes , & le Plan

& élevation du fameux Pont du Gard ,

on voit à la tête de chaque Livre & au

commencement des Notes , qui font un

corps d'ouvrage féparé à la fin de l'Hif-

toire,on voit, dis-je, une fort belle Eftam-

pe enVignette , qui en reprefente le prin-

cipal fujer. D'habiles Peintres , comme

MTCazes , Retout , &c. en ont donné les

Deffeins , & des Graveurs de réputation

* Le Temple de Diane , la Maiſon Quarrés,

Amphiteatre,

les
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les ont executez. Deux de ces Eftampes

nous ont particulierement frappés. La pre-

miere eft à la tête du III Livre, & repre-

fente la dédicace du fameux Autel de

Narbonne , érigé en l'honneur d'Augufte,

furquoi nos Hiftoriens ont dit des chofes

très-curieufes ; le Deffein eft de M. Cazes,

& la feconde à la tête du corps des No-

tes , peint admirablement bien le Port de

Cette. Elle eft de l'invention de M. Ri-

gaud de Marfeille , qui excelle particu-

lierement dans les Marines , & qui l'a

auffi fort bien gravée.

Nous ne dirons rien des Lettres grifes ,

autre ornement d'une bonne main , qui

fe trouve à la tête de chaque Livre , &

qui n'eft pas moins agréable qu'inftructif.

On en voit l'explication à la fin de la

Préface , page xx.

Il nous refte à dire que ce premier Vo-

lume , qui fera fuivi de plufieurs autres ,

eft dédiéaux Etats de la Province de Lan-

guedoc , dont on voit la Sale & l'ordre

de leur Affemblée generale , repréfentée

dans une belle Eftampe qui eft à la tête

d'une Epitre Dédicatoire , digne du fujet

& des Hiftoriens qui l'ont traitée. Les De

putez des Etats , ayant à leur tête M. de

Beauveau , Archevêque de Narbonne

Préfident , curent l'honneur de le préſen-

ter au Roi le 30. Août dernier , jour de

E iiij la
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la Naiffance de M. le Duc d'Anjou , &

S. M. le reçut avec des marques de fatis-

faction & de bonté.

LETTRE écrite à M. D. L. R. aufujet

de l'Hiftoire Litteraire de Lyon , composée

par le R. P. de Colonia , de la Compagnie

de Jefus. Second Volume.

N

Evous impatientez plus , Monfieur,

vous recevrez inceffamment le fe-

cond Volume de l'Hiftoire de Lyon

compofée par le R. P. de Colonia. Lorf

que vous verrez ce fecond Volume vous

ne vous plaindrez pas du temps que le

Libraire à employé à le faire paroître.

Vous ferez au contraire furpris de la di-

ligence avec laquelle il en a acceleré l'im-

preffion. Il eft imprimé , comme le pre-

mier , à Lyon, chez Fr. Rigolet. Il eſt

dédié pareillement à M" les Prévôt des

Marchands, Echevins de la Ville de Lyon,

Préfidens, Juges , &c.au nombre defquels

on voitavec plaifir le celebre M. Broffette,

La fuite de l'Hiftoire de Lyon appar-

tenoit de droit au Corps de Ville , en-

core plus que le commencement; les deux

derniers fiecles de cette Hiftoire ont feuls

fourni à l'Auteur une moiffon plus abon-

dante que les quinze premiers ; & ce qui

doit intereffer plus directement ce Corps

de
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de Ville , c'eft , dit notre Hiftorien , que

parmi tous les celebres Lyonnois dont on

fait connoître les Ouvrages , il s'en trou-

ve un grand nombre qui ont avec cet il-

fuftre Corps des relations plus particu-

fieres & plus intimes que celles que don-

ne une même Patrie. Le P. de Colonia'

nous avertit que plufieurs d'entre eux

ont occupé dans leur temps les mêmes

places dans ce Corps , & qu'on voit leurs

Portraits dans le magnifique Hôtel de la'

Ville de Lyon, & que leurs noms font

écrits dans les Faftes Confulaires ; mais

ces Monumen's domeftiques & muets ,

ajoûte l'Auteur , qui ont perpetué leur

mémoire dans la Ville de Lyon , ne fuf

fifoient pas pour les illuftrer chez les Na

tions étrangères , cela étoit réfervé à l'é

legante plume du Pere de Colonia , &

c'est par cette Hiftoire Litteraire qu'on y

parviendra..

On trouvé à la tête de ce Volume un

Avertiffement', par lequel le R. P. de

Colonia nous apprend qu'il avoit d'abord

eu la pensée , en travaillant à ce fecond

Volume , d'y faire entrer un certain nom

bre de celebres Lyonnois , qui fe font le

plus diftingués dans les beaux Arts. Getté

Ville a produit dans ces derniers temps

des Sculpteurs , des Peintres , des Gra-

veurs & des Architectes , dont les pet-

Ev fonae
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fonalitez , dit le P. de C. qu'on aime

fort aujourd'hui , auroient orné les deux

derniers fiecles de l'Hiftoire Litteraire de

Lyon; en effet , Monfieur , les noms do

Stella , du petit Bernard , de Coylevox ,

des Couftous , auroient eu de quoi pi-

quer la curiofité des perfonnes qui ont

du gout pour les Arts Liberaux. Tous

ces hommes recommandables par leurs

divers talens , & aufquels il faut joindre

les Audran , Etienne , Defrochers , &c.

auroient pû figurer avec honneur dans

cet Ouvrage ; mais deux raifons qui ont

paru
folides à l'Auteur , l'ont empêché

de les y placer. La premiere , dit-il , eft

que ce qui concerne fimplement les beaux

Arts , lui a paru une matiere étrangere à

une Hiftoire Litteraire qui doit fe renfer-

mer dans les Sciences. La deuxième eft la

crainte qu'il a euë de groffir trop ce Volume

en cherchant à l'enrichir. Vous voyez ,

Monfieur , que le fçavant Jefuite penfe

bien differemment de vous fur l'objet

d'une Hiftoire Litteraire , vous êtes per-

fuadé que les Sciences & les Arts ne doi

vent , pour ainfi dire , faire qu'un corps.

dans une Hiftoire Litteraire ; fi vous étiez

à portée de difcuter ce fentiment avec

Hiftorien de la Ville de Lyon , je vous

inviterois à le faire.

Ce fecond Volume a encore de com-

mun
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mun avec le premier , qu'il eft divité par

fiecles , les fiecles font divifez par Chapi-

tres , & enfin les Chapitres par Paragra-

phes : ordre qui ne peut manquer de ré-

pandre de la clarté fur tout l'Ouvrage.

Le P. de Colonia reconnoît de bonne

foi que le nouveau fiecle où il entre

dans ce Volume , c'eft à-dire le feptiéme

& le huitième , n'eft gueres propre de

fon fonds à fervir de montre pour cette

feconde partie de l'Hiftoire Litteraire de

Lyon. La fterilité Litteraire , dit-il , a été

très grande. L'Auteur en tire les caufes

des fréquentes irruptions que les Sarra-

fins d'Espagne & d'Afrique avec leurs

effroyables Armées , firent dans nos plus

belles Provinces, des ravages qu'y caufe

rent nos propres armées, alors prefqu'auffi

formidables que celles des ennemis , de

la foibleffe de la plupart de nos Rois , de

la Tyranie des Maires du Palais , & en

particulier de celle d'Ebroin ; des Guerres

Civiles , des inondations , des maladies-

contagieufes , &c. tout cela enfemble con-

courut à étouffer generalement dans les

efprits l'amour de l'étude & le
gour des

bonnes Lettres ; de forte qu'on ne voit

paroître aucun Auteur Lyonnois fur la

Scene dans toute l'Hiftoire Litteraire du

feptiéme & du huitiéme fiecle. Mais on

ne fera pas furpris de cette ftérilité , fi on

E vj fale
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fait reflexion , avec notre Hiftorien , que

la France elle-même , & la France toute

entiere , ne fournit à peine durant tout

ce temps-là que trois ou quatre Auteurs ,

dont les Ecrits & le nom même foient

venus jufqu'à nous.

C'eft pour remplir une partie de ce

vuide que le P. de Colonia fait l'Hiftoire

du Commerce Litteraire du Pape Grégoi-

re le Grand , avec Etherius , Archevêque

de Lyon ; ce qui donne lieu à l'Auteur de

publier plufieurs faits qui regardent ce

dernier , & de les éclaircir en relevant les

erreurs qu'on a débitées à ſon ſujet.

Deux Evenemens confiderables lui four-

niffent une ample matiere pour le fecond

Chapitre de ce fiecle. Le premier eft la

fondation ou plutôt le rétabliffement de

la celebre Abbaye d'Aifnay, dont la Reine

Brunehault voulut être la Reftauratrice..

Le fecond Evenement eft la dépofition

de S. Didier. Le premier donne occafion

de faire l'Hiftoire abregée , mais claire ,

de la celebre Abbaye d'Aifnay , de faire

remarquer fon antiquité , l'étimologie des

fon nom , les Regles qu'on y a embraffées,

dont celle de S..Martin eft la plus ancien-

ne , celle de S. Benoît , felon l'Auteur ,,

n'y ayant étéadoptée que dans le douzié.

me & treiziéme fiecle.

Une chofe qui paroît finguliere dans

cette
7
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cette Abbaye , c'eft une antique Chapelle,

bâtie en l'honneur de l'Immaculée Con-

ception , d'où l'Auteur prend occafion d'é

claircir ce que l'ancienne Tradition nous

apprend fur ce fujet.

Les faits rapportez dans le refte de ce

fiecle regardent la Ville de Lyon en par

ticulier. On y traite de la fondation de

quelques Eglifes , entr'autres de celle de

S. Etienne , de Sainte Croix & l'Eglife

Métropolitaine de S. Jean - Baptifte. Jo

pafferai legerement fur ce que l'Auteur

dit de ces deux premieres ; mais il y a

dans la troifiéme des fingularitez qui mé

ritent de n'être pas obmifes dans cette

Lettre. Une des principales , ce font deux

Croix qu'on voit en tout temps aux deux

extrémitez de l'Autel , elles font , felon

le P. de Colonia , un Monument du trei-

ziéme fiecle , Monument qui nous a con-

férvé la mémoire de la réunion de l'E-

glife Latine & de l'Eglife Grecque , quis

fe fit dans cette même Eglife en 1274.

Les habits de pourpre dont font re-

vêtues quelques figures qu'on voit repré-

fentées fur d'anciennes vitres de l'Eglifes

font connoître que c'étoit- là ancienne-

ment l'habit ordinaire des Chanoines dè

cette Métropole , ce qui donne lieu au

P. de C. de remarquer que le Pape Inno

cent IV. qui réfida fix ou fept ans dans

Lyon
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Lyon , adopta cet habit & le donna à fes

Cardinaux .

De l'Eglife Cathédrale , le P. de C. paffe

à celle de S. Jean , & une des fingularitez

de cette Eglife c'eft le Jubilé qu'on y

gagne toutes les fois que la Fête de faint

Jean-Baptifte fe rencontre le même jour

que la Fête du S. Sacrement , ce qui n'eſt

arrivé qu'une fois chaque fiecle depuis

l'établiffement de cette derniere Fête.

Le neuviéme fiecle de l'Hiftoire Litterai-

re de Lyon , a été un peu plus fertile pour

les Lettres. Leydrade , quarante-fixiéme

Archevêque de Lyon , Bibliothecaire de

Charlemagne , & un de fes principaux

Favoris , fut également le Réparateur de la

plupart des Lieux Saints , le Reſtaurateur

des Sciences , & le Réformateur de l'Of

fice divin de l'Eglife de Lyon.

Les erreurs que Felix d'Urgel répan-

doit de fon temps , donnerent occafion à

Leydrade de fignaler fon zele, auquel Ur

gel fit tant d'attention , qu'il fit abjura-

tion de fon Herefie ; mais il ne perfevera

pas long-temps dans fes bons fentimens.

S. Agobard , Florus , & S, Remi , tous

Archevêques de Lyon , fe fignalerent par

leurs Ecrits & par les Adverfaires qu'ils

eurent à combattre. Les erreurs que Felix

d'Urgel débitoit du temps de Leydrade,

donnerent occafion à cedernier de fignaler

fon
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fon zele , il écrivit , & S. Agobard après

lui , contre ces erreurs , lefquelles , pour

le temps , ne laifferent pas d'occafionner

plufieurs Ecrits , dont l'Hiſtorien fait le

dénombrement.

Jean Scot , furnommé Erigene , fut

l'objet du zele, ou plutôt de l'indignation

de Florus. Enfin S. Remy , Archevêque

de Lyon , fe fignala par divers emplois ,

par les avantages qu'il procura à fon Egli

Te & par le foin dont il fut chargé de

répondre à ce que trois Evêques avoient

écrit à Amolon , au fujet de Godercalque.

L'Hiftoire parte enfuite de la Lettre dog-

matique de cet Archevêque , & de fon

Traité contre les quatre fameux Articles

de Quiercy.

Le dixième fiecle de l'Hiftoire Litte-

raire deLyon retombé dans la ſtérilité, fait

voir la viciffitude des chofes humaines.

Cette ftérilité a engagé l'Hiftorien à net

parler de ce fiecle que conjointement avec

l'onzième , ainfi qu'il en a ufé à l'égard

du feptiéme & du huitiéme. Ce qui re-

garde Halinard , foixante-cinquiéme Ar-

vêque de Lyon , & Humbert fon fuccef-

feur , Hugues & S. Jubin ou Gebin , rem-

pliffent une bonne partie de ce fiecle

avec l'Hiftoire du féjour de S. Anfelme

de Cantorbery à Lyon. Ce qui donne oc-

cafion auP.de Colonia de narrer des cho-

fes bien curieufes. Le
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Le douzième fiecle ne prefente encore

rien fur les Lettres humaines ; mais la

celebre Lettre dogmatique que S. Ber-

nard écrivit à l'Eglife Metropolitaine de

Lyon , & les Relations oppofées des Au-

teurs Lyonnois fur les Pauvres de Lyon,

& fur leur fameux Chef Pierre Valdo

Bourgeois de cette Ville , le bien& le mal

qu'on en a dit , font les principaux ob

jets des recherches du P. de C. Il prend

de-là occafion de faire connoître le ca-

ractere de S. Bernard & fes intimes liai-

fons avec l'Eglife de Lyon , fans oublier

l'Hiftoire de la Fête de l'Immaculée Con-

ception ; il rapporte d'après le P. Mar-

tene , un fait curieux , arrivé à Dijon ,

lequel prouve , felon l'Hiftorien , que les

Dominicains celebroient anciennement là

Fête de l'Immaculée Conception.

Comme le treiziéme & le quitorziémé

fiecles ont encore été ftériles en Auteurs

qui puiffent illuftrer la Bibliotheque Lyon-

noife, c'eft ainfi que le P. de C. appelle

quelquefois fon Hiftoire Litteraire : l'HIL

torien a trouvé à propos de n'en parler

que conjointement l'un avec l'autre , &

de fe répandre fur ce qui peut intereffer

THiftoire generale: Ainfi le premier Con-

cile general tenu fous Innocent IV. fait

un des plus beaux objets& des plus con-

fiderables de cette Hiftoire , le P. de C.-

}
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en fait un Article curieux par les diverfes

circonftances qu'il rapporte. Il en agit de

même à l'égard d'un autre Concile qui

fut indiqué à Lyon par Théalde ou Thi

bauld , ancien Chanoine de l'Eglife Mé-

tropolitaine de Lyon, & depuis Pape, con-

nu fous le nom de Grégoire X. Enfin trois

Auteurs , plus ou moins connus , comme

le dit le P. de C. achevent de remplir le

vuide de ces deux fiecles. Parmi ces Au-

teurs il y a deux Cardinaux , Bernard Ay-

gler & Jean de la Grange , autrement dit

le Cardinal d'Amiens , & le troiſieme eft

une perfonne de l'autrefexe,diftinguée par

uneéminentepieté. C'eft la vertueufe Mar-

guerite , Chartreufe.On ne connoît plus ,

dit le P. de C. ni leur perfonne , ni leurs

Ecrits, ce qui l'engage à les faire connoître

lui-même& àentrer dans un détail circon-

ftancié de ce qui regarde ces trois Sujets,

Nous donnerons la fuite de cette Lettre

dans le prochain Mercure.

EXTRAIT d'un Livre intitulé , Mé

thode nouvelle pour connoître toutes les Ma

Ladies , rangées par claffes , & réduites en

genres & en efpeces , par S. de L... Doc-

teur de Montpellier , Réfident à Alais.

. On ne fçauroit difconvenir qu'il n'y

ait un grand nombre de maladies incon

nuës ou confufément décrites par les Ob

fer-
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fervateurs , ce qui ne provient que
de ce

qu'on a manqué jufqu'ici d'une Métho-

de , qui fans en omettre aucune , les fit

toutes connoître par descaracteres propres

-évidens & aiſez à retenir ; telle eft la Mé-

thode que M. de Tournefort a heureuſe-

ment trouvée pour connoître les Plantes,

& les diftinguer les unes des autres , juf

qu'à leurs moindres efpeces ; Méthode

qui feule étoit capable d'élever la Bora-

nique au point de perfection où nous la

voyons , & de faire connoître clairement

environ quinze mille Plantes , tandis que

les Anciens, privez des caracteres propres

à chacune, les confondoient & n'en cons

noiffoient que 6. ou 700.

Le nombre des maladies n'eft pas moins

confus que celui des Plantes , ni peut-être

moins grand , nous fommes à cet égard ce

qu'étoient , à l'égard de la Botanique , Ma

thiole & Diofcoride, & ce ne fera qu'une

bonneMéthode,qui caracterifant toutes les

maladies,& les ordonnant en diverſes claf

fes , pourra en faire connoître toutes les

efpeces clairement & diftinctement.

L'Auteur commence par prouver que

Toutes celles qu'on a employées jufqu'ici ,

font défectueufes & nuifibles , il les ré-

duit à trois : à celles qui font fondées fur

l'ordre alphabetique , telle eft celle que

M. Manget a employée dans fa Bibliothe-

que
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que , celles qui fuivent le dénombrement

des caufes qu'il nomme l'ordrePathologique

& celles enfin qui font fuivant l'ordre

Anatomique;l'ordre Pathologique a été mis

en ufage parMrs Boerhave,Joncker,&c. &

l'Anatomique par Riviere , Sennert , Et-

muller, & prefque tous les autres , ce font

les feules qui comprennent toutes les ma-

ladies.Quant aux Méthodes particulieres,

comme celle de Sydenham,qui ne contient

que les maladies aiguës & les chroniques,

celles qui divifent les maladies felon les

âges des Malades , felon les Pays qu'elles

attaquent , &c n'entrent pas en compte ,

parce qu'elles ne nene ne font pas generales.

L'Auteur n'a pas de peine à prouver

qu'il ne faut attendre aucune utilité de

Fordre Alphabetique, ni du Pathologique

pour parvenir à la connoiffance des ma-

ladies , les noms étant des fignes arbitrai

res qui n'ont aucun rapport évident ni

effentiel avec les maladies , & les caufes

nous étant entierement cachées , incertai-

nes & obfcures , ne fçauroient en être les-

fignes certains & évidents. Quant à l'A-

natomique , on fait voir , 1 °. que cet or-

dre confond les maladies fimples & Chi-

rurgicales avec les compofées , dès qu'elles

fe trouvent dans la même partie , comme

l'Alopecie avec la Plie des Polonois , les

Lentilles avec la Chlorofe , les taches de
I

rouffeur
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par

rouleur avec la Jauniffe , &c. 2°. Qu'il

oblige à de continuelles répetions de théo-

rie , de diagnoftic, prognoftic & curation,

parce qu'elle traite de fuite des maladies

d'une nature differente , comme l'Aſthme

& la Pleurefie , l'Hépatitis & le Schire au

foye,& par là il fatigue la mémoire,loin de

la foulager , & embroüille les idées

ce paffage fubit d'une maladie à une au-

tre , d'un caractere different. 3 °. On fait

Voir que loin d'enfeigner le fiege des ma-

ladies , unique utilité que cette Méthode

femble avoir , elle jette fouvent dans l'er-

reur fur ce fujets ainfi bien des fois l'on

a trouvé par l'ouverture des cadavres , la

caufe d'une Migraine , d'une Pleurefie ,

d'une Paralifie , d'une Nephrétique du

côté droit , tandis que les fignes tirez'de'

l'ordre Anatomique, l'avoient fait croitre'

du côté gauche. 4° . Enfin , fuivant cet

ordre on ne fçait où ranger les maladies

vagues , comme la Vérole , le Scorbut ,

le Rhumatifme , qui tantôtfont dans une

partie, tantôt dans l'autre,& qui paroiffent

fous le mafque de diverfes autres maladies.

Aprés cela P'Auteur réfout toutes les

difficultez qui fe prefentent contre l'éta-

bliffement qu'il fait ; il prouve que quoi-

que les maladies ne foient que des ma-

nieres d'être , elles ne constituent pas

moins des efpeces diftinctes & d'un ca-

ractefe
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ractere certain , que le font les Plantes

en quoiil s'appuye des raifons du fameux

Sydenham & deBaglivi , qui avoient pre-

fenti l'utilité d'une Méthode femblable

ces Auteurs affurent que les efpeces de

maladies font conftantes & invariables,

que telles que les ont décrites les Anciens,

telles nous les trouvons aujourd'hui , que.

la fievre quarte , par exemple , eft en tout

temps , en tout pays & à tout âge , la

même , qu'elle eft auffi reglée dans fes re-

tours périodiques que la Montre la plus

jufte l'eft dans les révolutions ... Ii en

tre enfuite dans le détail des regles de fa

Méthode; Baglivi lui en fournit deux

qui font , qu'il ne faut pas établir les dif-

ferentes efpeces fur les Syftêmes de théo-

rie, & qu'il en faut faire autant de nou-

velles qu'il y en a qui font differentes par

leurs fymptomes conftans & par les cau-

fes évidentes qui les produifent ordinai-

rement; il eft appuyé encore par l'exem

ple de Mrs Morton & Hamilton , qui ont

divife dans ce Syftême la Phtifie , & un

grand nombre de nouvelles efpeces bien

caracterifées , ce que M. Mufgrave a exe

cuté encore fur la Goute , & M. Helves

tius , fur la petite Verole , il fait voir que

c'eft un grand deffaut dans tous les Au-

reurs de ne divifer les genres de maladies

qu'en deux ou trois efpeces , tandis que

la
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la plupart en un très- grand nombre,com

me les Auteurs déja citez l'ont fait voir

dans la Phryfie , la Goute , & qu'il le

montre dans la Pleurefie.

Enfin il en vient à l'établiſſement de

fes claffes , & à l'exemple des Botaniftes,

il donne des définitions à chaque claffe

& à chaque fection , en laquelle il la foû-

divife, il fait la même chofe , aux genres ;

& quant aux efpeces, il les caracterife par

une phrafe latine , qui en contient tantôt

la nature,tantôt les fignes caracteriftiques,

On verra que fa méthode & fes divi-

fions contiennent non- feulement toutes

les maladies , mais même les rendent fi

aifées à connoître , qu'il ne faut fouvent

que le fecours des fens pour les diftin-

guer , fans avoir eu aucun principe de

Médecine.

Il divife donc toutes les maladies en

dix claffes; les deux premieres parlent des

Affections Chirurgicales , comme étant

les plus fimples, & fervant à faire connoî-

tre les autres , qu'il nomme parfaites &

médicinales.

Des huit autres claffes des maladies

proprement dites les quatre premieres

contiennent prefque toutes des maladies

aiguës, & les deux premieres, qui font les

fievres , & les maladies inflammatoires ,

font generales , en attaquant tout le

corps.
Les
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2

Les quatre dernieres font prefque tou-

jours des maladies chroniques , fans fié-

vre aiguë , mais cette divifion n'étant pas

exacte , ne contentent pas entierement.

L'Auteur demande qu'il lui foit per-

mis de forger certains noms , pour dé-

nommer brièvement quelques claffes &

quelques genres qu'on n'exprime que par

de longues périphrafes ; permiffion qu'on

a donnée aux Botaniftes , & dont les Al-

gébriftes ufent fi communément.

par

Ses claffes fontdonc un affemblage judi-

cieux & méthodique de toutes les maladies

qui ont un raport eflentiel enſemble

leurs phénomenes éviders , fouvent par

leur prognoftic , & plus fouvent par leurs

indications générales.

ere Claffe. Des affections fuperficiaires

& chirurgicales.

Ce font ces légeres taches , tumeurs ou

afperitez qui fe trouvent à la furface du

corps , & qui font communément fans

fiévre effentielle, ni danger.

La rere Section contient les tumeurs in-

finiment petites , qui paroiffent fous la

forme de taches , & qui ne caufent ni

douleur ni demangeaifon ; telles font les

lentilles , les taches de rouffeur , feins

envies , &c.

La 2 , contient les papules un peu plus

élevées
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élevées & prurigineufes , comme les dar-

tres , le lichen , &c.

La 3 en contient encore de plus gran-

des , & qui font une à une , & non en

grand nombre, comme plufieurs des pré-

cédentes , & commence par les indolen-

tes ou froides , comme les verruës , gan-

glions , fungus , exoftoles , &c.

La 4 ,contient des tumeurs douloureufes

un peu plus grandes & fingulieres auffi ,

telles font le phlégmon , l'éryfipele , le

-bubon , froncle , charbon , cancer , & c.

La se , parle des tumeurs les plus groffes

qui
fontfouvent fans douleurs , & on les

divife en trois . 1 °. Les Tumeurs humora.

des froides ; fçavoir , le Schirre , l'Edeme ,

&c.2°.Les Excroiffances,comme la Boffe

la Natte , les Polypes , &c. 3 °. Les amas

de matières dans des réfervoirs dilatez ,

comme les Loupes, Abſcès , Anevriſmes,

Hydrocele , &c.

Claffe 2. Des affections Dyalitiques

Chirurgicales.

Le caractere de celles- ci eft une Dialife

ou divifion de continuité ou de conti- .

guité fenfible & confiderable.

La fect. 1ere eft des divifions de conti-

guité dans les parties molles ou dans les

offeufes , quelquefois avec tumeur , telles

font les Hernies , chutes de l'Oeil , de

PAnus, les Luxations , &c. La
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La 2 , contient les folutions de conti-

nuité dans les parties oTeufes & molles

fans perte de fubftance , comme les Frac-

tures , Bleffures , &c.

La 3 parle des mêmes divifions , avec

perte de fubftance , & l'on y range les

Ulceres , Sinus , Rhagades , &c.

Claffe 3 , qui eft la premiere des mala-

dies univerfelles & aiguës le plus com-

munément.

e

Les Fièvres fimples.

Section 1ere, des Fiévres intermittentes

comme la quotidienne , la tierce , &c.

Sect. 2° des Fiévres exacerbantes,com.

me le tritæus , la triteophia , l'hémitri-

tée , la tetartophie , &c.

›

Sect. 3 , des continuës , fans accès ni re-

doublement , comme l'éphemere , le fy-

noque , &c.

Le caractere de cette claffe eft une fre-

quence de poux non naturelle, avec cha-

leurou avec froid , fouvent avec unfroid

& un chaud alternatif.

Claffe 4.Les Fiévres inflammatoires.

Leur caractere eft une ou plufieurs tu

meurs inflammatoires , avec rougeur ,

chaleur & douleur , jointes à une fiévre

aiguë , continuë , fouvent exacerbante &

irréguliere.

F Sect.
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Sect . 1ere. Des maladies inflammatoires

cutanées , comme la petite verole,lá rou-

geole , la fiévre miliaire , la pourprée,&c,

Sect. 2º ,de celles qui attaquent les mem-

branes internes principalement , & dont

la douleur eft plus vive , telles font la

phrenefie , la pleurefie, l'inflammation de

l'eftomach , inteftins , uterus , vefcie,&c,

Sect. 3 , de celles qui attaquent les vif

ceres charnus ou parenchimes , comme

l'inflammation du cerveau, cervelet , lan-

gine , la péripneumonie , l'hépatitis , né-

phritis , &c,

Claffes . Des Maladies Evacuatoires.

Le caractere s'en tire de l'évacuation dos

Liqueurs ou des matieres copieuſes& conf

tantes .

Sect. ere. Des évacuations rouges ou

fanglantes , comme l'Hémoragie , Hémo-

phtifie , Vomiffement fanglant,Piffement

de fang , Diffenterie , &c.

Sect. 2°. Des évacuations blanchatres ou

limpides ; comme la Vomique , la Gono

rhée , la Paffion cæliaque , &c.

Sect. 3. Des Déjections de diverſes cou-

leurs & confiftance , come le Vomiffe-

ment, la Diarhée , le Choleramorbus,&c,

Claffe 6 , Des maladies Paralytiques,

Claffe
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Claffe 7. Des maladies convulſives.

Claffe 8° . Des maladies Pfichordées.

Le caractere de celles-cy eft unedéprava-

tion dans les trois fonctions principales de

l'Aine , le Jugement , l'Imagination & la

Volonté.

ces

Claffe 9. Des Maladies Dolorifiques.

Claffe 1o . Des Maladies Cachectiques.

Un fimple Extrait de toutes

claffes ne feroit pas avantageux à l'ou-

vrage, à moins qu'il ne pafsât les bor-

nes ordinaires qu'on s'eft prefcrites. Il ne

me refte qu'à donner une idee de la façon

dont les efpeces de maladies y font ran-

gées , je ne prendrai que les Phraſes de

celles qui font dans la Fiévre tierce. Par

exemple.

Tertiana exquifita. Sennert. Jonfthon ;

&c.

Le Paroxisme ne s'étend pas au-delà de

douze heures , & ne revient pas plus de

quatre fois.

Cette efpece eft autonnale , le Poux y

eft d'abord petit , enfuite grand , dur ,

frequent , &c.

Tert. Notha longior,& levior. Sennert.

Tert. Hypochondriaca Wedel. Medic.

Amænit, Fij Tert
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Tert. Hysterica Wedel . ibid .

Tert, Scorbutica Wedel. ibid.

Tert. Arthritica Mulgrew. de arthritide

anomald.

Tert. Afthmatica. Boner.

Tert. Scorbutica frigida & dolorifica.

Etmuller , de febrib.

Tert. Epidemica petechifans maligna.

T. Bartholin. hift. 56. Cent. 2 .

T. Duplex vel duplicata vulgatior.Piens.

Primiros.

Tert. Duplex altera. Bonet.

Tert.Triplex primiros.

Tert. Quadruplex. Senn. Primir.

Tert. Quariana complicata. Primiros.

Tert. Duplex ardens . Fr.Joël.

Tert. Carotica maligna , ex authoris obfer-

vatione.

Tert. Duplex verminofa act. Helmeftad.

Andr. Stiffer.

Tert. Malignapeftilens. Bonet.deFebrib.

Úc.

L'Auteur fait voir qu'il n'eft pas une de

ces efpeces qui n'exige une curation par-

ticuliere , & c'eft le fentiment du fameux

Sydenham & de Baglivi , mais il ne tou-

che que fuperficiellement leurs indica-

tions , & fe contente de décrire les fignes

caracteristiques de chacunede ces efpeces.

Bien que l'ouvrage foitentierement fini,

&



NOVEMBRE. 1730. 2453-

& ait été approuvé par des Profeffeurs de

Montpellier , des Docteurs de Province

& de l'illuftre Monfieur Andri. L'Au-

teur n'a pas voulu le hazarder fans

avoir auparavant préfenti le gout des fa-

vans fur une matiere fi importante & ft

neuve. Il ne le propofe même que pour

exciter, dit- il , les mêmes-Savans à donner

une Méthode pareille plus parfaite , ce

qui feroit d'une auffi grande utilité dans

la pratique de la Médecine, que la décou-

verte des Claffes de Mr de Tournefort

l'a été dans la Botanique.

MEMOIRES pour fervir à l'Hiftoire

des Hommes Illuftres , dans la République

des Lettres, avecun Catalogu: raisonné de

leurs Ouvrages , tom . 12. vol. 8. de 405

pages, fans les Tables. A Paris, chez Briaf-

fon , rue S. Jacques , à la Science. 1730.

La premiere Table de ce Volume indi-

que les Noms des Sçavans au nombre de

34. qui en font le fujet , & que nousrap-

porterons icy, pour la fatisfaction de ceux

qui ne font pas à portée de voir le Livres

même , & qui ne fe déterminent pour

Facquerir qu'après quelque inftruction.

Benoit Bacchini , Jean de Barrus , Char

les Cefar Baudelot de Dairval, JeanBau-'

douin , Jacques Boileau , François Bofquet,

Jean de la Cafa , Ferone Colonna , Diego

Fiij de
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de Couto , Jean Devaux , Michel-Ange

Fardella , Michel Fofcanni , Pierre Fran-

eius , Adam Fumano , Jean Guiddiccione ,

Jan Guintier', Nicolas Henrion , George-

Mathias Koenig, Jean - Marie Lancifi ,

Pierre de Marca , Guill. Maffien , Jean'

Menofius, Daniel-Guill. Mollerus, Etienne

Morin , Louis Morin , André Morofini ,

Louis Nogarola , Pierre Paaw , Ifaac la

Peyrere , Roger de Liles , Eufebe Renaudot,

Marc- Antoine Coccius , Sabellicus-Martin

Schoockius , Jean-François Simon.

L'Article qui concerne Eufebe Renau

dot nous ayant paru l'un des plus cu-

rieux & des mieux remplis , nous le pre-

fenterons icy à nos Lecteurs , tel que

l'Editeur des Mémoires l'a publié , &

nous prendrons la liberté de fuppléer à

quelques omiffions , &c.

Eufebe Renaudot naquit à Paris le 20

Juillet 1646. & fût l'aîné de quator-

ze freres ou fœurs , fon pere après avoir

acquis beaucoup de réputation dans la

pratique de la Medecine , mourut en

1679. premier Medecin de Monſeigneur

le Dauphin.

Il entra à l'âge de onze ans au Colle-

ge des Jéfuites , où il fit fes Humanitez ;

& paffa enfuite à celui d'Harcourt; pour

yfaire fa Philofophie , dont il foûtintpu-

bliquement des Théfes en Grec & en La-

tin

C





鹰



NOVEMBRE. 1730. 2455

tin , qui firent beaucoup d'honneur au

College & à l'Ecolier.

pren

On croit que l'envie de pouffer lesétu

des bien au-delà du terme , qu'y mettent

ordinairement les gens du monde , fut le

feul motif qui l'engagea pour lors à

dre l'habit Ecclefiaftique ; car il ne fongea

jamais , ni à entrer plus avant dans les

Ordres , ni à prendre des dégrez en Sor-

bonne , ni même à fe charger d'aucun Bé,

nefice.

Il fe livra donc par choix & par gout

l'Etude de la Théologie la plus profon

de , où négligeant de fuivre les fentiers

communs de l'Ecole , il fe jetta d'abord

dans la connoiffance des Langues Orien

tales , qui lui fût fi utile dans la fuite.

L'Emploi de premier Medecin , que

fon pere exerçoit auprès deMonfeigneur,

le produifit de bonne heure à la Cour, où

il acquit une politeffe & des manieres

aifécs , qui accompagnent rarement les

études férieufes. M. le Duc de Montau-

fier , & M. Boffuet lui accorderent leur

eftime dès qu'ils le connurent. M. Col-

bert,M.deSeignelay & M.de Croiffy l'ho-

norerent d'une amitié finguliere. Le Prin-

cede Condé , & les deux Princes de Conti,

fes neveux , lui donnerent leur confiance,

& l'admirent à leur familiarité. Le Roy,

même trouva bon que fes Miniftres lui

Fiiij com
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communicaffent certaines affaires , & luf

fent fes Mémoires au Confeil.

En 1689. l'Academie Françoiſe le choi-

fit pour y remplacer Monfieur Doujat, &

deux ans après , c'est-à- dire en 1691. il fue

reçu à l'Academie des Infcriptions , à la

place de M. Quinault , mort dès l'an

1688.

En 1700. il accompagna à Rome M. le

Cardinal de Noailles , & entra avec lui

dans le Conclave. Clement XI . qui y fur

élu , prévenu depuis long-temps fur fon

mérite , lui donna dès les premiers jours

de fon Pontificat , des marques publiques

de fa confidération : Il l'engagea à refter

à Rome , fept ou huit mois encore après

le départ du Cardinal . Outre les Audian-

ces réglées qu'il avoit au Palais , Sa Sain-

teté ordonna qu'il y fut admis toutes les

fois qu'il le préfenteroit , grace des plus

diftinguées , & qui n'avoit encore été ac-

cordée àaucun François. Il lui donna pen-

dant fon féjour à Rome un Prieuré en

Bretagne , que l'Abbé Renaudot eut de

la peine à accepter , s'en deffendant fur le

plan de vie qu'il avoit pris. Mais l'em-

preffement du Pape , la modicité du re-

venu & l'efpece d'ordre qu'il reçut de la

part du Cardinal de Noailles , furmonte--

rent fa délicateffe fur l'acceptation de ce

Benefice.

Lorf
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Lorfqu'il fut parti deRome , le Grand

Duc ayant fçû qu'il prenoit la route de

Florence , envoya fort loin au-devant de

lui , le retint dans fon Palais un mois en-

tier , pendant lequel il fut reçu à l'Aca-

demie de la Crufca , & après l'avoir char

gé de riches prefents de Litterature , il lui

donna des Félouques pour le ramener à

Marſeille.

4. L'Académie des Infcriptions avoit

éprouvé un grand changement en fon

abfence. Quand il partit, elle n'étoit com--

pofée que de huit perfonnes , dont les

conferences ne demandoient prefque au-

cune préparation . A fon retour il trouva

ce nombre augmenté jufqu'à quarante

par le Reglement de 1701. qui donnoit

d'ailleurs une face toute nouvelle aux

exercices de l'Académie. Il fut un des

Anciens qui accepta le plus volontiers la

reforme , & un des plus exacts à en rem-

plir dans la fuire les devoirs , comme il

paroît par les Mémoires qu'il compoſa

jufqu'à l'année 1711. où il demanda le

Titre de Veteran , pour ne plus s'occuper,,

du moins effentiellement , que des ma

tieres de la Religion ..

Il mourut le Septembre 1720. épuifé

par de violens accès de colique & de fié-

vre, qu'il avoit méprifez & même cachez

dansFy
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dans les commencemens. Il avoit alors

foixante & quatorze ans.

Il étoit d'un jugement net & folide, ſa

critique étoit sûre , exacte & d'un tour

aifé , & naturel , quoique méthodique &

preffante. L'aufterité de fes mœurs , loin

de le fequeftrer de la fociété civile , ne

fervoit qu'à le rendre plus cher & plus

défiré dans celle des gens capables & ver-

tueux. Il ne fe défendoit pas d'y être le

fléau des Efprits forts , des Eſprits vains ›

& des hypocrites , parce qu'il croyoit

qu'il étoit du bien public de les démaf-

quer; & perfonne n'étoit plus heureux à

leur appliquer, à chacun dans fon efpece,

ces qualifications , qui peignent les ca-

racteres d'après nature. Dans le commerce

de l'amitié,il étoit d'une tendreffe& d'une

fidelité à touteépreuve.

Sa piété marquée dans tous fes Ou

vrages , l'étoit encore bien plus dans fa

conduite. Il avoit d'abord eu un appar

tement à S. Denys , & puis à S. Germain

dés Prez , où fuivant les faifons , il ſe re-

tiroit le Samedy & la veille des grandes

Fêtes ,,pour y affifter avec les Religieux

aux Offices du jour & de la nuit . Tous

les mois on diftribuoit chez lui des aumô-

nes confiderables,& perfonellement il ne

refufoit jamais un pauvre,ni ne le laiſſoir

aller fans lui avoir donné ces inftructions

&
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& ces avis , que les malheureux ne reçoi-

vent bien que de ceux qui foulagent leur

mifere.

Il a laiffe aux Benedictins de l'Abbaye

de S. Germain des Prez fa Biblioteque

qui étoit de 8 à 9000 volumes , avec les

Ouvrages manufcrits , dont le nombre

paffe de beaucoup celui des imprimez.

Nousvenvoyons au mois prochain le Ca-.

talogue defes Ouvrages , &c.

RELATION HISTORIQUE & Apologeti-

que des Sentimens & de la conduite du

P. le Courayer , Chanoine Regulier de

fainte Geneviève. Avec les preuves jufti-

ficatives des faits avancez dans l'ouvrage.

A Amfterdam , aux dépens de la Compa-

gnie , 17.29. 2 vol. in 12. de plus de 800.

pages.

LES VOYAGES DE CYRUS , HOuvelle édi-

tion. A Londres , chezJacques Bertenham.

1730. in 4° .

TRAITE' DE L'UNIVERS materiel ou Af-

tronomie Phyfique , continuation de la

troifiéme Pattie , contenant les Tables du

Flux & du Reflux de la Mer Oceane , les

aspects des Planetes avec la Lune , les

vents qui pourront être caufés par fa pref-

fion. Avec les Tables du paffage de quel-

F vj1. ques

f

1
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ques Etoiles fixes par le premier Méri

dien , pendant l'année 1731 Par M. Petit,

Arpenteur à Blois.A Paris, chez J.Villette,

fils , rue S. Jacques. 1731 .

Quoiqu'il ait paru depuis quelques années un

nombre prodigicus d'Almanachs,& même d'une

efpece toute nouvelle , il ne s'en est pourtant

point encore trouvé où l'on ſe foit avifé de faire

en faveur des Etrangers qui , voyagent ce qu'a

entrepris de faire P'Auteur d'un petit ouvrage qui

va paroître fous le titre de l'Agenda du i oya-

gear, ou le Calender des Fêtes & Solennitez

de la Cour de la Ville , dreffé en faveur des

Etrangers , pour l'année 1731. A Paris , chez

Simon Langlois , rue S. Etienne d'Egrès. in 16.

Il fe trouvera encore rue S. Jacques, chez Pierre

Kvitte ; & à l'entrée du Quai des Auguſtins , dur

côté du Tont S, Michel , chez Jean Mufier.

Le fecond volume du Dictionaire Geographi-

que , de M. Bruzen de la Martiniere , vient d'ê-

tre achevé d'imprimer , à la Haye , & l'on en

délivre actuellement icy les Exemplaires aux Souf-

chivans, chez Jean Mariette, Libraire, rue faint,

Jacques , aux Colonnes d'Hercule. Les deux Vo-

lumes de cet Ouvrage qui ont déja paru, ont me

rité une approbation univerfelle , & celui- ci ne

ferapas moins bien reçû, par la mukitude des re-

cherches curieufes , & la favante Critique dont,

P'Autur a enrichi fon travail. Il l'a infenfible-

ment pouffé fi loin, que ce fecond volume, com-

pofé feulement ds Lettres B & C, ne pouvant fe

relier en un , à caufe de fa groffeur , on a été

obligé de le aivifer en deux parties,dont une oc-

cupe la lettre B , & l'autrela lettre C.

Од
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On nous écrit de Conftantinople , du 23 Sep-

tembre dernier, qu'on y imprimoit actuellement ,:

dans la nouvelle Imprimerie du Serail , par les

foins du R. P. Holdermar , Jéfuite une Gram-

maire Turque, dont les Préceptes font François.

Tous les mots Turcs qui y font employez , fe-

ກ

ront en caracteers Turcs & en caracteres Fran-

çois avec la traduction françoiſe.Lorfque ce Livre

fera imprimé , ajoûte l'Auteur de la Lettre , je

ne vous promets pas de vous envoyer le Plan de

la Méthode qui y aura été observée , mais je

vous promets un des premiers Exemplaires de

cet Ouvrage.

Une Lettre écrite de Caen , le 31 Octobre

marque ce qui fait. La mort d'un jeune Poëte de

cette Ville, caufe la douleur publique . C'eft Jean-

Baptifle Gedeon Faguet , dont vous avez impri-

mé plufieurs Piéces La Mer , cette année , un

Sonnet , en bouts rimez , l'année paffée , dans le

Mercure de Septembre. Il a fait imprimer icy une

Cantate , fur la naiffance du Dauphin , une Ode

fur l'arrivée de M. de Luynes , notre Evêque. It

avoit tous les talens pour être Poete un corps

bien compofé , un efprit vif& aifé , avec beau-

coup de feu. Il.fe noya dans notre Riviere d'Orne

en fe baignant le foir du 26 Aouft dernier , âgé

feulement de 21 ans. Je vous aurois écrit plutôt

La mort en vous envoyant une Ode de fa façon

intitulée l'Esprit , corrigée par lui un peu avant

fon malheur , mais je n'ay pû encore l'avoir de

M. fon pere , dont la douleur ne fera pas fi- tôt

calmée. On doit lui ériger un Tombeau , & ona

déja fait plufieurs Epitaphes.

On apprend de Naples que les Comédies de

IB de la Porte , Poëte Napolitain , étant de-

venues
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venues tres- rares , Mario , Libraire , les a réim-

primées en 4 vol. in 12. 1730. Elles ont pour

titre : La Curiofa, Laftrologo , Il Moro,la Chiap-

pinaria , la Cintia, i due Fratelli Rivali, i due

Fratelli Simili , la Trappolaria , la Sorella , la

Turca , l'Olimpia , la Fantefca , la Tabernaria

& la CarbonarA.

On écrit de Firizano en Tofcane que le 7. du

mois dernier on y avoit reffenti quatre fecouffes

de tremblement de terre affez violentes ; mais

fans caufer aucun dommage.

La nuit du 8 au 9. d'Octobre , on apperçût à

Rome une Aurore Boreale qui dura près de 4.

heures.

Les Lettres d'Arles en Provence du commen

cement de ce mois , portent que depuis le mois

d'Août dernier , on y avoit reffenti plus de vingt

fecouffes de tremblemens de terre , celle du 11.

du mois dernier à 4. heures après-midi fut très-

fenfible , & le 28. il y en eut cinq dans la mati

née , une defquelles fut très-violente.

Les Marchands Apoticaires de Paris connoif-

fant la prévention du Public en faveur des Thé-

tiaques étrangeres telles que celles de Venife &c.

ont voulu le détromper en lui failant connoître

qu'on pouvoit compofer ce remede à Paris auffi

bien que dans aucune Ville du Royaume ,&mieux

que dans aucun Pays Etranger par la facilite

qu'on a depuis plufieurs années de recouvrer les

drogues les plus rares. Ces Meffieurs ayant fait

un choix très exact de toutes celles qui entrent

dans la compofition de ce celebre Antidote , ils

en firent le 25. du mois dernier l'expofition pu

blique
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Blique dans leur Maifon de la rue de l'Arbalêtre

en préfence des Magiftrats aufquels la fûreté pu

blique eft confiée , & de la Faculté de Medecine

de cette Ville , l'une des plus celebres de l'Euro-

pe. M. Baron , Docteur de cette Faculté , & Pro-

feffeur de Pharmacie , prononça un Difcours Hif

torique de cette compofition , & M. Piat , le pre-

mier des Gardes en charge du Corps des Apoti-

caires , en fit un autre fur le même fujet. Enfuite

it fit connoître chaque drogue en particulier aux

Magiftrats qui avoient honoré cette Affemblée

de leur préfence. L'après-midi & les jours fui-

vans cette expofition attira un concours prodi-

gieux de fpectateurs aufquels il a été permis d'ê-

tre préfens au mélange de toutes les drogues pour

la compofition de la Thériaque , ces M M. ne

voulant pas qu'il pût refter aucun doute fur l'e-

xactitude & fur la fidelité de ce mélange qui a

été fait fcrupuleufement , fuivant la difpenfation

d'Andromaque le vieillard , qui eft celle que les

plus celebres Facultés de Medecine ont approu-

vée de tous les tems.

Le Public eft averti que le veritable fuc de Res

gliffe & Guimauve blanc , fi eftimé pour toutes

les maladies du poulmon , inflammations , en-

rouëmens ,toux , rhumes , pituite , afthme , poul

monie , continue àfe débiter depuis plus de tren-

te ans , de l'aveu & approbation de M. le Pre-

mier Medecin du Roi , chez Mlle Desmoulins

qui eft la feule qui en a le fecret de deffunte Mile

Guy , quoique depuis quelques années des parti-

culiers ayent voulu le contrefaire , lefquels fe.

font dits Enfans de M. Guy , ce qui eft une fup-

pofition , & la difference s'en connoîtra aisément

par la comparaifon qu'on en pourra faire. On

peut s'en fervir en tout tems , le traifporter par

tour



2464 MERCURE DE FRANCE

tout & le garder fi long-tems que l'on veut fans

jamais le gater , ni rien perdre de fa qualité.

Mile Defmoulins demeure rue Guenegaud ,

Eauxbourg S Germain , du côté de la ruë Ma-

zarine , chez le Boulanger , au premier appar

tement.

Le fieur Rivot donne avis au Public.qu'il vient

d'obtenir des Commiffaires du Confeil pour l'e-

xamen des Remedes fpecifiques , topiques & au-

tres , le privilege pour faire vendre & diftribuer

dans toutes les Provinces du Royaume , excepté,

Paris , fon Opiate Febrifuge pour toutes fortes

de fièvres quartes. On en trouvera dans les prin-

cipales Villes de chaque Province , & l'endroit

où elle fe débitera fera indiqué.

Ledit feur Rivot demeure à Paffi , chez Ma-

dame Gorge , aux anciennes Eaux Minerales , fur

le Chemin de Paris à Verfailles , où eft fon en-

feigne, auquel on pourra écrire, & il en envoyera

à ceux defdites Provinces qui lui en demanderont

ou qui iront chez lui en demander..

Les Pots de ladite Opiate feront vendus depuis

quatre franes jufqu'à buit , douze i feize :

fçavoir , le Pot de quatre francs , c'eſt ia dofe

pour les Enfans depuis deux ans jufqu'à cinq ,

contenant une once deux gros d'Opiate.

Le Pot de huit francs eft la dole pour ceux

depuis cinq ans jufqu'à dix , contenant deux on-

ces & demie d'Opiate.

Le Pot de douze francs eft la dofe pour ceux

depuis dix ans jufqu'à quinze , contenant trois

onces fix gros d'Opiate.

Le Pot de feize francs eft la dofe pour ceux

depuis quinze ans jufqu'à foixante & dix , con-

tenant cinq onces d'Opiate.

A la délivrance defdits Pots on trouvera y joint

la maniere de s'en fervir. IF
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Il paroît depuis peu plufieurs Eftampes gravées

d'après les Tableaux de Watteau quife vendent à

Paris chez la Veuve de F. Chereau , Graveur du

Roi , rue S. Jacques , aux deux Pilliers d'or , &

chez Surrugue , Graveur , rue des Noyers , vis-

à-vis S. Yves , chez qui on trouve toutes celles

qui ont paru jufquà préfent , ainfi que les deux ,

Volumes de fes deffeins d'Etude d'après nature

contenant 350. planches.

que

L'on acheve de graver les Tableaux de ce gra-

cieux Peintre. Si malgré les recherches exactes
l'on a fait pour les découvrir tous , tant en

France que dans les Païs Etrangers , il fe trou-

voit quelque particulier qui en eût quelqu'un

qu'il défirât de faire connoître , on le prie d'en

donner avis à M. de Julienne des Gobelins , qui

fait graver l'œuvre.

On trouvera dans peu chez les mêmes Mar-

chandsune Eftampe d'après un des plus beaux Ta-

bleaux de ce Peintr;ece morceau qui repréfente un

Bal dans un Salon,eft de grande compofition; l'on,

fe flate qu'il fatisfera toutes les perfonnes de

gout.

On voit depuis peu dans l'Eglife des Minimes

de la Place Royale un fort beau Tableau de 12.

piés de large fur 8. de hauteur , fait par le fieur

I. Dumont , de l'Académie Royale de Peinture

& Sculpture , qui y a traité en figures grandes.

comme le naturel un fujet fort connu dans no-

tre Hiftoire c'eft S. François de Paule conduit

par le Dauphin à Louis XI, fon pere , lequel re-

çoit l'Homme de Dieu au milieu de fa Cour ,

lui demande fa benediction , à quoi le faint Re

ligieux femble répondre qu'on ne doit la deman

der qu'à Dieu. Les Connoiffeurs paroiffent fa-

isfaits de la compofition , du deffein & du colo-

&

ris
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ris de cet Ouvrage , qu'on trouve dans le gout

de l'Ecole Venitienne.

On a reçu depuis peu à l'Académie Royale de

Peinture & Sculpture les feurs Parrocel, & N Na

toire , deux excellens Sujets Le premier eft neveus

de Jofeph Parrocel , Peintre celebre de la mêmes

Académie , qui a fait quantité d'Ouvrages très-

cftimez dans le gout du Bourguignon , fameux›

Peintre Jefuite , de Salvator Rofe , &c. fils de

Louis Parrocel , très bon Peintre , frere aîné de

Jofeph , qui s'établit à Avignon , & petit- fils de

Barthelemi Parrocel , natifde Montbriffon en Fo

rès , d'une très honnête famille , qui le premier

de fonnom profeffa la Peinture & vint s'établir a

Brignoles en Provence. Le nouvel Académicien eft

coufin germain du fieur Charles Parrocel , fils der

Jofeph , qui peint des Batailles dans le gout de

fon pere , Peintre du Roi & de l'Academic Roya

le , connu par beaucoup de très- bons Ou

vrages , mais particuliérement par un fameux

Tableau repréfentant l'Audience que Mehemeti

Effendi, Ambaffadeur du Grand- Seigneur, cut du

Roi , au Palais des Tuilleries en 1721 .

Le fieur P.Parrocel avoit un frere aîné ommé

Jacques Ignace , mort dans les Pays Etrangers ,

dont les Tableaux de Batailles font fort connus

en Italie , lequel a laiffé un fils nommé Etienne ,

qui eft fort bon Peintre à Rome. Celui cy eft ne-

veu & Eleve du nouvel Académicien , à qui l'A-

cadémie a fait l'honneur qu'elle fit il y a quelques

annéesau Signor Ricci,& à la Signora Rofalba,en

le laiffant le maître du ſujet du Tableau qu'il doit

faire pour l'Académie. Il eft depuis longtemps:

établi à Avignon , où il jouit de la réputation

qu'il s'y eft acquife, après avoir fait divers voya

ges en Itaile.

Le
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Le fieur Natoire , eft un jeune homme qui a

beaucoup de talens, qui donne de grandes eſperan

ces, & qui dès à prefent produit des Ouvrages

qui le font beaucoup eftimer. Il a fait un affez

long séjour à Rome , & a eu la gloire d'y rem-

porter, il y a trois ans ,le Prix de la Peinture, au

jugement de l'Académie de S. Luc. Il cft Eleve de

M.le Moine , un des meilleurs Peintres de l'Aca

démie.

Suite des Médailles du Roy.

Voici trois Médailles qui ont été frappées &

'dont nous avons à rendre compte. La premiere

cft pour les Chevaliers de l'Ordre de S. Michel.

On y voit d'un côté la Figure de S. Michel , ter-

raffant le Diable , telle qu'on la voit fur le Sceau

de l'Ordre , & autour le Cordon ordinaire , avec

ces mots : REGIUS SANCTI MICHAELIS ORDO

M. DCC. XXI X. Et fur le Revers le grand

évenement de la même année : la Naiffance du

Dauphin. Ce même Revers fe trouve gravé dans

le Mercure du mois de Septembre 1729. feconde

Partie , page 2318.

La feconde Médaille a été frappée à l'occaſion

de l'hommage rendu au Roi par le Duc de Lor

raine , à cauſe de la Duché de Bar. On voit d'un

côté la tête du Roi couronnée de Lauriers avec la

Legende ordinaire : LUDOVICUS XV. REX

CHRISTIANISSIMUS , & fur le Revers le

Duc de Lorraine à genoux fur un Carreau aux

pieds du Roi , tête nuë , & fans épée , tenant les

mains jointes entre celles de S. M. affife dans un

Fauteuil , pour Legende : HOMAGIUM LIGIUM

FRANCISCI STEPHANI LOTHARINGIE DUCIS

OB DUCATUM BARRENSEM. Exergue. 1. Fi-

BRUARII M. DCC. XXX.

La
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La troifiéme Médaille dont nous donnons ići

le Revers en taille-douce,eft la derniere qui ait été

frappée pour le Roi ; elle fut préfentée à Sa Majesté

le premier jourde cette année 1730. On y voit d'un

côté le Bufte de cet augufte Prince, la tête couron-

née de Laurier , avec la Legende ordinaire: LUDO

VICUS XV. REX CHRISTIANISSIMUS. Et dans le

champduRevers cette Infcription : SALUS DOMUS

AUGUSTE PROPAGO IMPERII. POPULORUM

FELICITAS. A L'EXERGUE M. DCC XXX.

Papillon , Graveur en bois , rue S. Louis , près

le Palais, donne avis que fon petit Almanash

de Faris, pour l'année 1731. fera en vente le 15.

Décembre. On y trouvera deux Eftampes nou-

velles , l'une fur la Naiffance de Monfeigneur le:

Duc d'Anjou , & l'autre pour une Enigme galan--

te: il eft augmenté de plufieurs chofes curieufes

& les Eftampes imprimées à faire plaifir..

** :*****:*XX:XX

CANTATILLE.

Chantée devant la Reine , par M" Antier ,

le 6. de ce mois.

REine,dans les tranfports d'une joye éclatante,

Voyez de vos Sujets briller la vive ardeur.

Un nouveau don du Ciel affermit leur bonheur,

Et votre prefence l'augmente..

Goutez les charmantes douceurs ,

Devoir l'empreffement d'un Peuple qui vous aime?

Sçavoin
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Sçavoir regner fur tous les cœurs ,

C'eft pour les Souverains une gloire ſuprême.

M

Les honneurs, les refpects d'une pompeuſe Cour ,

Sont le jufte tribut qu'on doit au Diadême.

Les hommages de notre amour ,

Vous ne les devez qu'à vous-même.

Goutez , &c.

SPECTACLES.

Lae

E 26. Octobre , l'Académie Royale

de Mufique , donna la premiere Re-

prefentation de la nouvelle Tragédie de

Pyrrhus. Le Poëme eft de M. Fermelhuis ,

& la Mufique de M. Royer , de l'Aca-

démie Royale de Mufique. Au Prologue ,

le Theatre repréfente le Palais de Mars.

Mars fe flatte de rallumer la guerre

dans l'Europe , trop longtemps tran-

quille ; il excite les Guerriers de fa fuite

à de nouveaux exploits par ces Vers :

Courons y rallumer le flambeau de la guerre ;

Que des ruiffeaux de fang coulent de toutes

parts :

Qu'on reconnoiffe le Dieu Mars ,

Aux nouvelles horreurs qui vont troubler la terre.

d Lc
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Le Chœur repete ces quatre Vers : Mi

nerve defcend des Cieux. Elle vient an

noncer la Naiffance d'un Dauphin qui

affure la Paix à l'Europe par un Arrêt du

Deftin. Mars le foumer à cette loy irre-

vocable , mais il fe promet d'en tirer une

nouvelle gloire par le foin qu'il va pren-

dre de l'éducation de ce jeune Prince ; Mi-

nerve lui difpute cet honneur, & lui dit:

+ Non, non, c'est moi qui feule eus l'avantage

De porter fes Ayeux aux glorieux travaux ;

Mars ne peut infpirer qu'un farouche courage ;

C'eft moi qui fais les vrais Héros,

Ensemble.

Je dois fur vous remporter la victoire ;

De ce Prince charmant je veux former le cœurs

C'eft un foin trop flatteur,

Pour en ceder la gloire.

Jupiter fuivi des Jeux & des plaifirs

vient accorder Mars & Minerve , & leur

ordonne de partager la gloire qu'ils dif-

putent. Hannonce la Naiffance d'un fe.

cond fruit de l'Hymen du Roi, On a

trouvé que l'ordre des temps n'étoit pas

fcrupuleufement obſervé ; mais l'Auteur

a prié le Public par un petit Avertiffe-

mentde vouloir bien ſe prêter à cet Ana-

chronifme. LesPlaifirs & les Jeux font le

Divertiffement du Prologue. A

Le
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Le Théatre repréfente au premier Acte

une Gallerie du Palais de Pyrrhus. Ifmene,

Confidente de Polixene , fille de Priam

felicite cette Princeffe fur la victoire que

fes yeux ont remporté fur le cœur de

Pyrrhus , fils d'Achille. Elle lui dit qu'à

peine a t'elle reproché l'efclavage des

Troyens à ce fuperbe vainqueur d'llion

qu'il a brifé leurs chaînes, Polixene avouë

fa foibleffe pour Pyhrrus , mais elle n'en

eft pas moins réfolué à lui ôter toute ef

perance ; voici comme elle s'exprime :

Ama Patrie , helas ! fans ceffe pour victime ,

J'immole dès long- temps le repos de mon cœur.

"Pour fauver Illion de fon péril extrême ,

A l'objet de ma haine il fallut m'engager,

Il n'en périt pas moins , & c'eft pour le venger

Que mon cœur aujourd'hui s'arrache à ce qu'il

aime,

L'Auteur prépare l'intelligence de ces

fix Vers , par l'expofition qu'il fait de ce

qui s'étoit paffe autrefois au fujet de l'Hy,

men d'Achille , propofé à Polixene , &

Pâris lança
rompu par le Trait fatal que

Contre ce Héros.

Les Troyens & les Troyennes viennent

Le réjouir de la liberté que Pyrrhus lear

a renduë ; Polixene n'aflifte qu'à regret à

serteFête , &reproche enfin aux Troyens



2472 MERCURE DE FRANCE

la lâcheté qu'ils ont de celebrer le deſtruc-

teurde leur chere Patrie . Polixene voyant

venir Pyrrhus, le fuit après lui avoir dit:

Monpere eft tombé fous tes coups ;

Pour me venger, helas ! dans mon jufte courroux

Cruel, n'attend de moi que des cris & des larmes.

Pyrrhus irrité de l'inflexible rigueur de

Polixene, voudroit l'oublier pour jamais,

Acamas l'excite autant qu'il lui eft pof-

fible par l'interêt de Rival caché ; mais

il n'en peut venir à bout , il a beau lui

repréfenter que fa foi eft promiſe à Eri-

phile , terrible par un art tout-puiffant

quelle a appris d'Amphiare , fon pere

Pyrrhus lui répond qu'il feroit moins à

plaindre s'il n'avoit qu'Eriphile à redou-

ter ; il lui raconte un fonge qu'il a fait

dont voici les derniers Vers :

· Du fond des Enfers avec un bruit affreux ,

Un poignard à la main , fort l'Ombre de mon

pere.

Le Spectre furieux ,

Lance fur Polixene un regard de colere ;

Elle veut l'éviter , le cruel la pourfuit :

Je fais p
our l'arrêter un effort inutile.

A mesyeux effrayez l'inexorable Achille ;

L'immole , difparoît , & le fonge s'enfuit.

Pyrrhus annonce des Jeux qu'il a or-

-donnez
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donnez pour appaiſer l'Ombre de fon

pere , & fe retire. Acamas expofe ce qui

fe paffe dans fon cœur par ces deux Vers

qui finiffent l'Acte :

Cachons lui, s'il fe peut, les tranfports de mon

ame ;

Ou plutôt étouffons une funefte flamme.

Au fecond Acte , Acamas livre des

combats contre fon amour pour Polixene,

mais il ne peut en triompher. Eriphile

arrive dans un nuage ; elle promet le fe-

cours de fon Art à Acamas ; & le voyant

agité de remors , elle lui fait reproche

Ah! vous n'aimez que foiblement.

Quand on aime bien tendrement ,

Peut-on fans une peine extrême ,

Cacher fon ardeur un moment ,

Aux yeux de la Beauté qu'on aime

Le devoir & l'amitié même ,

Tout cede à cet empreffement.

Ah ! vous n'aimez quefoiblement.

Eriphile fe retire pour cacher fon ar-

rivée à Pyrrhus , contre qui elle ne veut

en venir aux dernieres extrémitez , qu'a-

près avoir employé les raifons les plus

fortes & les fentimens les plus tendres.

Acamas fe livre aux douceurs d · l'ef

perance. Pyrrhus vient préfider aux Jeux

G qu'il
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qu'il a fait préparer en l'honneur d'A-

chille : la Fête eft troublée par un trem-

blement de terre qui fait abîmer une Pi-

ramide ornée de Trophées ; l'Ombre- d'A-

chile paroît & prononce cet Oracle :

Necroy pas échapper à mes reffentimens.

Sur toi , fur tes Sujets, crains d'attirer ma haine ,

Si ton obéiffance à mes commandemens,

Ne me fair dans ce jour immoler Polixene.

Pyrrhus ne pouvant fe réfoudre au cruel

Sacrifice que fon pere lui demande , &"

tremblant pour Polixene , prie Acamas

de la difpofer à partir de ces lieux ; il

charge cet infidele ami de fa conduite.

Acamas finit ce fecond Acte par ces deux

Vers :

Lui-même entre mes mains il livre fon Amante !

Obéiffons au fort qui paffe mon attente.

LeThéatre repréſente l'interieur du Pa-

lais de Pyrrhus. Polixene eft troublée &

ne fçait à quoi attribuer la frayeur qu'elle

découvre fur les vifages de tous ceux qui

s'offrent à fa vûë. Acamas lui explique la

caufe de cet effroy general, & lui apprend

que

que Pyrrhus la prie de prendre la fuite :

il ne peut s'empêcher , en s'offrant pour

fon guide , de fe déclarer fon Amant. Po-

lixene en conçoit une indignation qu'elle

exprime par ces Vers :

Non
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Non ; quoique mon devoir demande qu'il périffe ;

Puis-je voir fans horreur qu'un ami le trahiſſe ?

Pyrrhus qui a changé de deffein au fu-

jet de Polixene, ne veut plus qu'elle parte,

& remercie Acamas du foin dont ilavoit

bien voulu fe charger.

Pyrrhus n'oublie rien pour fléchir Po-

lixene ; mais c'eft inutilement juſqu'à la

fin de la Scene , où cette Princeffe lui dit

en le quittant :

De cet amour fi foumis & fi tendre ,

Que n'ay-je point à redouter

Pyrrhus n'entendpas tout-à- fait ce lan-

gage , puifqu'il dit,en la voulant fuivre :

Courons à fes genoux ,

Achever , s'il fe peut , de fléchir fon courroux.

Eriphile arrête Pyrrhus , elle l'oblige

à lui déclarer lui-même qu'il la quitte

pour Polixene ; Eriphile n'oublie rien

pour l'attendrir : voici comment elle lui

parle :

Daigne un moment jetter les yeux fur moi :

Je n'ai pour me venger que d'innocentes armes.

Lorfque tu me manques de foi ,

Mes pleurs & mes foupirs font les uniques char-

Gij Dont

mes
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Dont je me ferve contre toi :

Un feul de tes regards payeroit tant de larmes.

fur moi ;
Daigne un moment jetter les yeux

Je n'ai pour me venger que d'innocentes armes.

Les prieres étant inutiles , Eriphile en

vient aux plus terribles menaces ; comme

ces menaces regardent Polixene , Pyrrhus

s'abandonne à fon tour à la fureur & dic

à Eriphile , en la quittant :

Vous menacez l'objet qui m'a fçu plaire;

Je n'écoute plus rien ; c'eſt à vous de trembler.

Eriphile évoque les Démons & les trois

Eumenides. Le Theatre change & repré-

fente un Antre affreux , terminé dans le

fond par unGouffre qui paroît enflammé.

Eriphile ordonne aux Eumenides d'ar-

mer les fujets de Pyrrhus les uns contre

les autres , en les empêchant de fe recon-

noître.

Le Théatre repréfente au quatriéme

Acte , les Jardins de Pyrrhus , terminez

par la Mer. Un Chœur derriere le Théa-

tre annonce la fureur que les Eumenides

ont infpirée aux Sujets de Pyrrhus. Poli-

xene déplore des malheurs dont elle eſt

la caufe innocente ; elle tremble pourPyr-

thus ; elle forme un projet qu'elle fait

entendre par ces Vers qu'elle addreſſe à

*An.our. Amour
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Amour , c'est donc à toi qu'il faut que je m'a-

dreffe ....

Mais déja ton flambeau m'éclaire en mon mal-

heur ';

· Tu parles ...je t'entends…. . . & tu viens à mon

cœur ,

Inſpirer un projet pour fauver ce que j'aime,&

Ce projet infpiré par l'Amour , éclaterz

à la fin de la Tragedie. Acamas prefe

Polixene de fe dérober par la fuite as

péril qui la menace ; elle eft inflexible ; cet

Amant méprifé fe livre à fon defeſpoir;

elle le fuit.

Eriphile fait entendre à Acamas que

par le fecours de fon Art , Polixene va

tomber entre fes mains , & qu'il doit ne

perdre aucun moment pour la ravir à

Pyrrhus.

Eriphile fait connoître par un Mono-

logue,que malgré ce qu'elle vient de pro

mettre à Acamas, Polixene ne peut échap-

per à fon fort , & que les Enfers lui en

font garants.

Pyrrhus vient , il reproche à Eriphile

toutes les horreurs qui regnent parmi fes

Peuples La Scene eft vive de part & d'au-

tre. Eriphile le quitte pour toujours , mais

avant que de partir , elle lui annonce que

fon Ami lui enleve fon Amante. Pyrrhus

erdonne qu'on coure après le Raviffeur

G iij &
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& qu'on ne revienne pas fans lui amenér

l'une & l'autre victime. Il implore le fe-

Cours de Thétis , dont fon pere à reçu la

naiflance.

Thétis vient calmer la frayeur de Pyr-

rhus , ce qui donne lieu à la Fête de ce

quatriéme Acte. La Déeffe des Mers parle

ainfi à ſon petit-fils :

J'ay rendu le calme à tes fens ;

Mais tu dois te montrer le digne fils d'Achille

Ou redouter des maux encor plus grands

Que ceux que t'a caufez la cruelle Eriphile .

Déja le Prêtre attend Polixene à l'Autel ,

Pour la livrer au coup mortel ;

Je vais par ma puiſſance ,

Remettre en ton pouvoir l'objet de ta vengeance.'

Au cinquième Acte , le Théatre repre-

fente une Colonade fur les côtez , & le

tombeau d'Achille dans le fond. On voit

fur le devant un Autel pour le Sacrifice.

Pyrrhus balance entre fa vengeance & ſon

amour. Sa vengeance l'emporte. Acamas

vient mourir aux yeux de Pyrrhus, & lui

apprend l'innocence de Polixene . Pyrrhus

fe réfout à empêcher le facrifice de Po-

lixene.

Le Grand-Prêtre & fa fuite viennent at-

tendre la victime qu'Achille demandefur

fon tombeau. Pyrrhus leur protefte qu'il

ne
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ne fouffrira jamais qu'on répande un lang

fi beau & fi cher. Polixene vient enfin &

s'explique ainfi :

Vous , Miniftres des Dieux , & vous , Grecs,

écoutez.

Pyrrhus , de votre fort , mon ame eft attendrie

J'ai caufé vos malheurs ,je dois les réparer ;

Pour vous rendre la paix que je vous ai ravie ,

Voici ce que les Dieux viennent de m'inſpirer.

Ace dernier vers elle fe frappe.Pyrrhus

lui reproche la cruauté qu'elle vient

d'exercer fur elle-même. Polixene finit la

Piece par ces quatre vers :

Le trépas m'arrache à des momens fi doux .

C'en eft fait, je defcends fur l'infernale rivé :

Cher Pyrrhus , recevez mon ame fugitive

Mes derniers foupirs font po
ur vous,

Pyrrhus veut fe tuer , on le déſarme.

Cet Opéra n'ayant eu que 7 reprefenta-

tions , on reprit Thefée le jeudi 9 de ce

mois , en attendant Phaeton , qu'on pré-

pare. Au refte quoique cet Ouvrage n'ait

pas eu le fuccès qu'on en efperoit, il doit`

faire honneur au Poëte & au Muficien par

les beaux morceaux qu'on y trouve . Les

Déco-
G iiij
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Décorations en ont été trouvées tres bek-

les & tres-bien entenduës. Les habits en

font riches , bien caracteriſez & de bon

gout. Trois de ces décorations meritent

une attention particuliere. Celle du pre-

mier Acte , qui fait un effet admirable

eft une Gallerie tres- vafte , d'ordre Ioni-

que , richement ornée , avec des Colonnes

&des Contrepilaftres en marbre compoſé.

Les ornemens en or , avec ftatues & bas-

reliefs. La Gallerie eft terminée par 10

Arcades fort exhauffées , cinq de chaque

côté , foûtenuës par des colonnes qui

forment un efpace tres-grand par où en

tre le jour , lequel produit des échape

mens de lumieres tres- bien entendus.

Entre les Arcades , il y a de grandes , co-

lonnes ifolées & des contrepilaftres , avec

leurs Piedeftaux & Entablemens , entre

lefquels font des Statues. Le Plafond eft

à compartimens , dans le gout antique

fort riche, lequel par la perfpective trom-

pe fi-bien les yeux , qu'il paroît de ni-

veau d'un bout à l'autre, Le tout en-

femble fait une fongueur confiderable

proportionnée à la hauteur , & forme

plan poffible pour l'execution réelle .

On voit au troifiéme Acte , un Antre

ou Souterrain affreux , dont le fond s'ou-

vrant tout d'un coup , on découvre les

un

>

Enfers



NOVEMBRE. 1730. 2481.

Enfers ,formez par plufieurs tranfparans

& entremêlez de flâmes naturelles ; le

tout composé d'une maniere qu'il n'y a

aucun rifque pour le feu.. Les trois Eu-

menides paroiffent au milieu des flames ;

ee moment eft furprenant & plein d'hor-

reur. Les Spectateurs en ont été frapez.

23

Le Tombeau du cinquième Acte, étoit

une grande Colonnade circulaire , percée

àjour , avec les entre colonnes fpacieufes

pour voir toutleTombeau dans le milieu...

Une moitié du Tombeau étoit en Sculptu-

re de relief, & l'autre en plate peinture,

mais toute deux liées avec un tel art,qu'ili

paroiffoit tout de ronde boffe , & forme:

piramidalement; il commençoit par un

Socle au bas qui portoit un Piedeftal

avec un bas - relief à chaque côté du

Piedeſtal , où l'on voyoit des figures en-

chaînées de ronde boffe , grandes comme

nature , & deux Lions couchez fur le

Piedestal , qui portoient le Maufolée ,

terminé par des Trophées d'armes &

furmonté par une Urne de Lapis , envi

ronnée d'unFefton ,pittorefquement jetté

ainfi. que le refte ; tout le Tombeau étoit

de Marbre précieux , & de Bronze doré

ayant 15 pieds d'hauteur ,fur ro de lar

geur par le bas. Tous ces Ouvrages font

de M. Servandoni , qui donne tous les

jours de nouvelles marques de fon habi

Teré Gx L'Opera
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L'Opera de Thefée avoit été remis au

Théatre au mois de Decembre de l'année

derniere. La De le Maure chante le rôle

d'Eglé avec beaucoup d'aplaudiffement.

Le 12 , le fieur Dupré, cy-devant Dan-

feur de la même Academie , qui avoit

quitté le Théatre en 1722. & que le Pu

blic regrettoit fort , reparut & danfa dans

le fecond & le troifiéme Acte du même

Opera , avec l'applaudiffement d'une tres-

nombreuſe affemblée. Sa danfe eft noble

vive & légere, & il exprime parfaitement

les differens caracteres , animez & violens.

Il est arrivé depuis peu de Pologne. It

doit refter à Paris cet Hyver , & il dan-

fera à l'Opera pendant ce temps-là.

Le mêmejour , il y eut à l'Opera le Bal

public , que l'Academie donne tous les

ans à la S. Martin,& qu'on continuëpen-

dant differens jours juſqu'à l'Avent. On

le reprend ordinairement à la fête des

Rois.

Le Samedi , 4 de ce mois , les Comé

diens François donnerent la premiere re-

préfentation du Prince de Noyfi, Comédie

en Profe , en trois Actes , avec un Prolo-

gue & trois Intermedes. Le Sr Dufrene &

les Dues Labat & Dangeville la jeune , y

jouent avec beaucoup d'aplaudiffemens

les principaux Rôles. Cette derniere eft
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en garçon, fous le nom de Poinçon , & la

fineffe de fon jeu , jointe aux agrémens &

à l'air charmant de fa perfonne , font ad-

mirer fes heureux talens , dans un âge

fi peu avancé. Elle danfe un pas de

deux avec autant de jufteffe que de viva-

cité avec la Dile Labat , dont on connoît

les graces & la nobleffe.

Voici l'Extrait de cette Piéce que nous

abregeons. Elle eft de M. d'Aiguebere ,

Auteur des Trois Spectacles.

Le Prologue n'a point d'autre objet

que le ridicule de certaines gens qui fut

le feul titre d'une Piéce prétendent en

juger fouverainement , ou qui fur la fim-

ple lecture de la Fable ou de l'Hiſtoire ou

le fujet a été pris , s'imaginent qu'on

n'en doit rien retrancher , non pas mê-

me les abfurdités. Telle eft la Comteffe de

ce Prologue ; elle croit trouver dans la

Piéce du Prince de Noifi un coûteau

qui écrit de lui même des chiens d'ar-

gent qui jappent & des ftatues qui gé-

miffent. On y agite quelques autres

queftions ; un des Acteurs foûtient que

les Piéces d'agrément font préferables à

toutes les autres , & que le Milantrope

l'ennuye par la feule raifon qu'il n'y a

point de divertiffement. Le plus fenfé des

interlocuteurs eft un Commandeur qui

G vj la
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fe mocquant de ceux qui jugent d'une

Piéce avant que de l'avoir vûë , pronon-

ce ainfi fur le Prince de Noifi : Puiſque

vous le voulez , je vais vous fatisfaire , &

voici mon avis. Les Acteurs entrent fur le

Théatre : la Piéce va commencer ; allons tous

prendre nos places , & joindre notre juge-

ment à celui du Public.

Le Théatre repréſente au premier Acte

les Jardins du Chef des Druides ; on voit

au milieu la ſtatuë de Cleopain. Ce Chef

des Druides fait entendre à fa fille Alie

qu'il a enlevé à Merlin le glaive enchanté-

qu'il déroba autrefois à la belle Philoclée;

que ce fer merveilleux, entr'autres vertus,

poffede celle d'écrire de lui-même tout

ce qu'on veut fçavoir par fon fecours , &

que l'ayant interrogé fur fon fort , il lui

a tracé fur le champ cette réponſe :

Si tu veux à ta fille affurer d'heureux jours,

De Philoclée implore le fecours..

Le Druide ajoûte qu'il a envoyé con-

fulter Philoclée ; un Druide lui en vient

apporter cette réponſe :

Avant que pour la belle Alie-

Un Epoux foit choifi ,

Il faut pour affurer le bonheur de fa vie

Qu'on ait yerfé le fang du Prince de Noifi.

Cef
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Çet Oracle allarme le Druide plus que

jamais. Le Prince de Noifi eft fils de Mer-

lin , fon plus redoutable Ennemi ; il jure

de ne rien oublier pour le faire périr. En

attendant cette mort qui doit préceder

l'hymen de fa fille , il l'exhorte à défen-

dre fon cœur de tout engagement ; il luf

parle d'un Géant qui eft capable de tout

entreprendre pour l'obtenir de gré ou de

force; & comme le petit Poinçon , fils de

la Fée Melizande eft le plus vigilant des

tous les Génies , il le fait fortir du fein

de la ftatue où il étoit renfermé , & luf

commet la garde de la belle Alie.

Poinçon remercie le Chef des Druides.

de l'avoir tiré d'une prifon où il s'en-

nuyoit ; mais il trouve le nouvel emplor

qu'il lui donne beaucoup plus difficile

que le premier ; voici comme il s'expli-

que : Ce nouvel emploi eft bien different de

celui que vous m'ôtez : là je n'avois qu'une

Statue à garder , ici c'est une jeune Beaute

qui malgré fon petit air froid , me paroît

trés vivante &c.

Le Chefdes Druides ſe retire. Poinçon

raille Alie fur l'indifference dont elle fait

profeffion , & qu'elle croit toujours gar

der. Une Sylphide vient prendre Alie

pour la conduire auprès de fes compa-

gnes qui l'attendent pour l'habiller. Poin-

con demeure feul pour découvrir fi la

Pr
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prétendue indifferente dont la garde lui

eftcommife n'auroit point quelque Amant

fecret. Le Géant Moulineau fe préſente

le premier ; Poinçon le reçoit bien mal

& lui dit enfin Monfieur Moulineau ,

vous êtes trop hideux , trop brutal & trop

Géantpourma charmante petite Maîtreffe :

pourmoi ,je me mocque de tous les Mouli-

neaux du monde , & malgré votre air re-

barbatif & votre longue face ... Le Géant

veut écraser Poinçon ; mais ce petit gar-

dien fe rend invifible.

Le fecond Amant qui fe préfente eft

mieux reçû : c'eft le Prince de Noifi en

chaffeur ; il demande à Poinçon pour tou-

te grace , de lui permettre de voir un

moment la belle Alie qu'il a idolatrée au

moment qu'il l'a vûë pour la premiere

fois pourfuivant une biche. Poinçon fe

laiffe attendrir ; il dit au Prince de Noifi

qu'il ne tiendra qu'à lui de voir fa belle

Maitreffe à la Fête duGuy où elle doit dan-

fer. On vient celebrer cette Fête.

Alie & Poinçon commencent le fecond

Acte. Alie paroît fort rêveufe , ce qui fait

dire à Poinçon : vous verrez que le Chaffeur

n'a pointperdu fon tems. Alie laiffe échaper

un foupir : Fort bien , dit Poinçon , voilà

le mot qui dénoia la langue de l'Amour en-

core au berceau. Alie lui difant qu'il a bien

vû comme elle a pris la fuite à l'appro-

che
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che du Chaffeur , il lui répond ingénieu

fement : mafoi , ma chere Maîtreffe , vou-

lez vous que je vous parle franchement ?

femme qui fuit trop vite , ou qui s'arrête

trop long temsfait penfer la même chofe. Alie

avoue à Poinçon qu'elle n'eft pas infenfi- (

ble pour cet aimable Chaſſeur ; mais elle

ajoûte que fidelle à fa gloire , elle ne le

verra de fa vie. Elle fuit , le voyant ap-

procher ; mais il l'arrête malgré toute fa

réfolution.

Alie après s'être long- tems 'deffendue

contre l'amour que le Chaffeur lui té-

moigne , lui dit pour achever de lui ôter

toute efperance : Seigneur , carenfin puif-

que vous ofez me déclarer votre amour , je

dois vous nommer ainsi , & vous êtes fans

doute d'une naiſſance illuftre , ceffez de'm'a-

drefferun difcours que je ne puis entendre

& triomphez d'un amour qui ne peut que

vous être funefte &c. Un Oracle fatal m'a

défendu deprendre aucun engagement, que le

fangd'un ennemi de mon pere n'ait été versé,

& celui qui doit périr voit encore la lu-

mière.

Le Chaffeur s'offre à immoler ce fatal

ennemi ; Alie lui nomme le Prince de

Noifi ; le Prince de Noifi , qui eft ce Chaf

feur même , veut s'immoler au bonheur

prétendu d'Alie : elle lui retient le bras

& lui fait connoître fon amour par ces

mots
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mots qui lui échapent : mon amour vous

deffend de mourir & c. Cette fituation a

paru belle ;maison auroit fouhaité qu'elle

eût été un peu plus filée &c..

Le Chef des Druides vient annoncer

le Divertiffement de cet Acte qui ne

vient qu'à la fuite d'un Tournois qui fe

fait derriere le Théatre à la gloire d'Alie.

Nous paffons ici une feconde Scene de

Moulineau , qui ne rabat rien de fa pre..

miere férocité.

Au troifiéme Acte , le Druide feul ré-

fléchit fur la profonde mélancolie où la

fille lui paroît plongée depuis quelques

heures. Poinçon parle en termes équivo-

ques au Druide qui s'en va plus tran-

quille qu'il n'eft venu.

Poinçon dit à part foi qu'il n'a rien à

fe reproch
er

dans tout ce qu'il vient de

dire au Pere d'Alie , & que s'il a pris les

chofes dans un fens contrair
e

, il ne doit

s'en prendre qu'à fon peu de pénétra
-

tion .

Alie vient témoigner la peine que lui

cauſe l'absence du Prince de Noil ; elle

n'attribuë fon éloignement qu'à fon in-

conftance ou à fa mort ; Poinçon la raf-

fure ; mais fon Pere vient la frapper d'un

coup mortel en lui apprenant que le

Prince de Noifi , leur implacable ennemi

vient d'être bleffé mortellement au Tour

,

nois
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:

mois : Alie à cette funefte nouvelle ne peut

plus retenir fes regrets , ni renfermer fon

amour. Le Druide frappé de la douleur

de fa Fille , & de la funefte réfolution

qu'elle prend de ne point furvivre à la

perte d'un fi parfait Amant , accuſe l'O-

racle de l'avoir trompé, quand il lui a fait

entendre que le bonheur de fa fille dé-

pendoit de répandre le fang du Prince de

Noifi ; mais fa douleur eft bientôt chan-

gée enjoye par l'arrivée de Philoclée „ qui

fui parle ainfi Souverain Chefdes Drui-

des , vos redoutables cris font parvenusjuf-

qu'à moi : mon Oracle ne vous a point trom-

pé ; il demandoit le fangdu Prince de Noifi,

cegenéreux Amant vient d'y fatisfaire dans

le Tournois , & fi vous le voulez le refte va

s'accomplir; uniffez Alie à ce Prince que

le Ciel lui deftine , & que je viens d'arra-

cher des bras de la mort. Elle ajoûte qu'à

peine ce Prince a- t'il été gueri de fes blef-

fures,qu'il eft allé combatre le Géant Mou-

lineau qui venoit affieger ce Palais. Le

Prince de Noifi revient victorieux du

Géant, & fon hymen avec la belle Alic

fe conclud. On vient célébrer ce grand

jour , & la Piéce finit par cette troifiéme

Fête. Voici un Couplet de chacun des

trois Divertiffemens..
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Une Bergere.

Epris d'une flamme nouvelle

Mon Berger évite mes yeux ;

J'éprouve une peine mortelle ,

Don précieux ,

Ramene l'infidelle ,

Et tu combleras tous mes veux.

Un Chevalier.

"

Que fert d'obtenir l'honneur

Du prix qu'on donne au courage ,

Si l'objet qui nous engage ,

Loin d'approuver notre ardeur ,

Nomme un autre Vainqueur.

Poinçon au Parterre.

Un Auteur qui cherche à vous plaire ,

De mille foins eſt tourmenté ;

Le goût éclairé du Partère

Sans ceffe le tient agité ;

Mais il ne faut qu'un doux moment

Pour finir fon tourment.

Le Jeudi 9. de ce mois , la Dile Poil-

fon , Epoufe du Sr Poiffon , Comédien

duRoi, laquelle n'avoit jamais joué laCo-

médie , fit le Rôle d'Hermione dans la

Tragédie d'Andromaque , & fut générale-

ment applaudie. Elle a joué depuis leRôle

de
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de Tharés dans la Tragédie d'Abfalon de

feu M. Duché , & elle a été encore plus

applaudie. C'eſt un jeune perfonne d'une

taille médiocre , mais d'une figure noble,

& très agréable ; elle a beaucoup de feu ,

le fon de la voix beau ; elle pro-

nonce très bien. Le Rôle d'Iphigénie

qu'elle a joué depuis a confirmé la bonne

opinion qu'on a d'elle. Dans la même

Tragédie , la Dile Duclos , qui depuis

quelque- tems n'avoit paru , joue le Rôle

de Clitemnestre , au grand contentement

du Public , qui eſt toujours charmé de ſa

belle voix , de fes pleurs & des autres

heureux talens qu'elle a pour la déclama-

tion. La De Labat , qui joue le Rôle

d'Eryphile , y eft genéralement applaudie,

ainfi que le S Dufrefne qui remplit celui

d'Achille , & le S Sarrazin celui d'Aga-

memnon.

Le 8 , de ce mois , les mêmes Comé-

diens joüerent à la Cour la Tragédie de

Britannicus , & la petite Comédie des Ven-

danges de Surefne. Le 14. la Comédie du

Flateur , & le 16. la Mort de Pompée ,

Tragédie de P. Corneille , & la Coupe

enchantée.

Le 9. les Comédiens Italiens jouerent à Ver-

failles Démocrite Prétendu Fou & la Silphide.

Ces deux Piéces furent très-bien repréfentées &

fort
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fort goûtées de la Reine & de toute la Cour...

Le 8. de ce mois , les Comédiens Italiens don-

nerent la premiere Repréfentation d'une Comédie

nouvelle en Vers libres , en un Acte , avec quel-

ques Vaudevilles & unDivertiffement de M. Mou-

ret , intitulée , Le Triomphe de l'interêt. Le

fonds de la Piéce confifte en ceci : l'Interêt ,

qu'on perfonifie , s'applaudit en préſence de Mer-

eure du crédit & du pouvoir qu'il a en France.

Mercure lui apprend que l'Honneur ,ſon ennemi

irréconciliable , fe prépare à l'attaquer , & qu'il

a réfolu de lui faire une vive guerre. L'Interêt

frappé de cette nouvelle , fort à l'inftant pour raf

fembler toutes fes troupes & fe mettre en état.

de repouffer les efforts de fon ennemi. Maïs

auparavant il prie Mercure de vouloir bien don-

ner audiance en fa place à tous ceux qui vien-

dront dans fon Palais pour le confulter ou lui

demander quelque grace. La premiere perfonne

qui paroît eft Fanchon , Grifette qui n'a rien ,

petite brune qui veut faire fortune ; elle de-

mande à Mercure un protecteur qui lui aide à

débuter fur la Scene Françoife. M. Jacquin , ri-

che Caiffier , ſe préfente ; & comme il aime beau--

coup , le chant , il détermine Fanchon pour le

Théatre de l'Opera , & lui donne auffi tôt des

diamans pour la parer. Cette Scene eft mêlée de

Vaudevilles & d'Airs férieux.

Un vieux Soldat vient enfuite , & demande un

emploi de finance que Mercure lui accorde. Ar-

lequin , au contraire , qui vient après , ne de-

mande rien , & déclare qu'il eft neutre entre l'In-

terêt & l'Honneur , c'est-à-dire , qu'il n'eft par-

tifan ni de l'un ni de l'autre , & que fa fantaific

eft ſon ſeul guide ; c'eft là qu'il dit ce Vers heu-

reux :

L'interet eft Normand& l'Honneur eft Gafcon.

C'eft
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C'eft en vain que Mercure veut l'attirer au

parti de l'Interêt ; Arlequin le regarde comme

un fuborneur qui pourroit le corrompre , &

s'enfuit.

M. Jacquin & Fanchon reviennent , mais auf

brouillés qu'ils étoient bien enſemble peu de tems

auparavant. Le fujet de la brouillerie eft que

Fanchon ne veut point rendre les diamans que

M. Jacquin foutient lui avoir prêtés & non don-

nés. Mercure juge en faveur de Fanchon. Après

ces Scenes diverſes , l'Interêt revient fur le Théa-

tre , & dit qu'il a inventé un ftratagême pour

confondre fon Ennemi , & lui enlever tous fes

partifans ; il fait la revue de fes Troupes ; l'Hon-

neur paroît , & en fait autant ; mais fur le point

de combatre on tire le rideau , & l'Interêt fait

paroître aux yeux des Soldats de l'Honneur des

Fleuves d'or & d'argent , des Cafcades de perles

& de diamans , & enfin leur étale toutes les ri-

cheffes. A cet afpect tous les Soldats de l'Hon-

neur défertent , & paffent du côté de l'Interé : qui

celebre fon Triomphe par un magnifique Diver 、

tiffement.

Cette Piéce a été genéralement applaudie. Il y

a long-tems qu'on n'a vu un concours fi prodi-

gieux de fpectateurs , & un fuccès fi plein , fi par-

fait & fi foutenu. On y trouve beancoup d'ef-

prit & de fel , une verfification aiſée & élegante ,

& même des ménagemens , car Fanchon ne pré-

tend avoir gagné les diamans que par les Réci-

tatifs & les Arietes , & M. Jacquin en convient

de bonne foi. On doit imprimer cette Piéce

lorfqu'elle paroîtra , nous en pourrons donner

un Extrait plus étendu. L'Auteur eft M. Du

Caftre d'Aurigny , âgé de 18. ans , qui à l'age

de 16. a donné au Public un Abregé de l'Hif-

soire de France , imprimé à Paris , chez Le Gras,

&

,
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& qui eft eftimée. Il a donné cet Eté au Théatre

François la Comédie intitulée : La Tragédie en

Profe , ou la Tragédie extravagante , petite

Piéce bien écrite , comme nous l'avons dit alors,

mais qui n'a eu qu'un fuccès médiocre. Enfin il

fera paroître le mois prochain une Hiſtoire Ga-

lante & Héroïque , intitulée Les Avantures d'A-

riftée de Telafie en 2. vol . chez là Veuve

Guillaume. La même Libraire vendra fa Comé-

die en même-tems.

On a appris de Vienne que le 4. de ce mois ;

on y repréſenta fur le Théatre du Palais un nou-

vel Opera Italien , intitulé Caïus Fabricius , de

la compofition du Sr Antoine Caldara , Sous-

Maître de Mufique de la Chapelle de l'Empereur.

Le Théatre Anglois vient de faire une perte

auffi grande que celle que le Théatre François a

faite depuis peu. Miftris Anne Oldfield , c'eft-

à-dire , De Anne de Vieux Champ , celebre Ac-

trice du Théatre Anglois de Druylane , mourut

à Londres , le 23. Octobre dernier , vieux ftile .

âgée d'environ 48. ans ; mais elle ne paroiffoit

pas à beaucoup près cet âge. C'étoit une très-

belle perfonne , d'une taille avantageufe , l'air &

la preftance noble , & une phifionomie préve-

nante. Elle excelloit , tant dans le Tragique que

dans le Comique ; elle exprimoit les mouvemens

de l'ame dans le premier genre avec beaucoup de

force , de dignité & de naturel , & dans l'autre

avec beaucoup de legereté & de fineffe , fur tout

dans les Rôles de Coquetes , qu'elle rendoit d'une

maniere tout à fait originale & inimitable. Elle

avoit tant de talens & elle faifoit tant de plaifir ,

que quand elle avoit accepté un Rôle dans une

Piéce , on étoit affaré de fa réuffite,

M.



NOVEMBRE. 1730. 2495

Mlle Oldfield avoit beaucoup d'efprit & de po-

liteffe , & fur tout un gout admirable pour la

parure & les ajuftemens. Les Dames de la pre-

miere qualité ne fe trouvoient bien miſes , de

bon air & noblement , qu'en l'imitant ou en la

confultant. Elles la recherchoient avec empreffe-

ment , & les perfonnes de la plus grande diftinc-

tion fe faifoient un plaifir de l'avoir. Elle eft ge-

neralement regretée à laCour & àla Ville.On ju-

gerá du cas qu'on faifoit de ſes talens & de fon

mérite par fes Funerailles.

Son corps fut mis en parade dans la Chambre

dite de Jerufalem , à Weſtminſter & y reſta quel-

ques jours , d'où il fut porté dans l'Abbaye de

Weſtminſter avec une grande pompe. Les coins

du Poifle étoient foutenus par Milords Delaware

& Harvey, par Mss Dorington , Hedges & Cari,

Ecuyers , & par le Capitaine Elliot. M. Manwea-

ring , fon fils aîné , affifté de M. Sharp , faifoit

les honneurs du deuil. Le Docteur Barker officia

à cette ceremonie funebre.

La Dle Oldfield a nommé pour Executeurs

Teftamentaires le Colonel Churchill , Mrs Hod

ges & Scharp , & un autre Gentilhomme ; &

elle a legué à chacun d'eux vingt livres fter-

lins , en cas qu'ils vouluffent bien l'accepter ,

pour leurs frais de deuil. Elle a laiffé fa Maiſon

qu'elle avoit dans la ruë Groveſnore , où elle

faifoit fa demeure & où elle eft morte , avec

tous les meubles qui y étoient , & toutes fes

Pierreries , dont la valeur montoit à 11000.

livres fterlins , à M. Chirchill , fon fils-cadet ,

& à l'aîné le refte de fes biens qui Yont très-

confiderables.

On fçait que Weſtminſter eft un grand Faux-

bourg ou une Cité près de Londres , qui dépen-

doit autrefois d'une celebre Abbaye de S. Benoît,

fondée
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fondée par Henry III. L'Eglife de cette Abbaye

dédiée à S. Pierre , a été changée en un Temple

destiné à l'exercice de la Religion Anglicane , &

c'est là que depuis long-temps les Rois d'Angle-

terre ont été couronnez & qu'ils ont choifi leurs

Sépultures. On y voit des Maufolées très-magni-

fiques en bronze & en Marbre. Les plus confide-

rables font ceux d'Henry VII. & de la Reine

fon époufe. C'eft-là auffi qu'onvoit les Tombeaux

de plufieurs perfonnes illuftres & celebres dans

tous les états , comme les Butler , les Priors

les S. Evremont, les Nevvtons , &c. & les Dry-

dens, les Johnfons, les Congreves , celebres Poëtes

Dramatiques Anglois,dont l'illuftre deffuntea tant

fait valoir & relevé les Ouvrages. Ceux qui vou-

dront voir de plus grands éloges de cette admia-

bleActrice,n'auront qu'à voir le Spectateurr An-

glois & le Babillard de Mrs Addiſon & Stecle.

NOUVELLES ETRANGERES.

LETTRE écrite de Conftantinople le 15.

Septembre 1730. fur l'état prefent

des affaires de Perfe

Chah Thamas , Roi de Perfe , fils & fucceffeur

de Schah Huffein , ayant raffemblé une ar-

mée de 40. mille hommes &livré plufieurs com-

bats à l'Ufurpateur Acheraf, toujours avec quel-

que avantage , s'avança enfin vers Iſpaham , ou

Acheraffe trouvant extrêmement refferré & hors

d'état de fe deffendre , manquant de vivres & de

troupes,fans efpoir d'aucun fecours, fe fauva enfin

dans une Fortereffe auprès de la Ville de Schiras.

Schab
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Schah Thamas entra en triomphe dans Iſpa-

ham avec une partie de fon armée , & l'autre

partie pourfuivit Acheraf , qui fut affiegé dans

la Fortereffe où il s'étoit réfugié, & obligé de fe

rendre & ſe livrer entre les mains du Vainqueur :

de-là les Troupes Perfanes allerent affieger Schi

ras, & expoferent Acheraf chargé de chaînes à la

vue des habitans. Quoique les Affiegez fuflent

épouventez de cet objet , ils ne voulurent cepen-

dant écouter aucunes propofitions, & ils aimerent

mieux s'expoſer à la mort que de capituler , en-

forte que les Affiegeans furent obligez d'empor-

ter cette Place de force ; ils s'en rendirent les maî-

tres en peu de jours , & ce fut dans cette Ville

que le Rebelle Acheraf reçut le châtiment de fa

révolte & de fon ufurpation. Il fut conduit dans

la Place publique , nud , chargé de chaînes , & fut

expofé à la vue du Peuple fur un échaffaut. Là on

fit la lecture du Procés qui lui avoit été fait ,

du jugement que le Roi avoit prononcé contre

lui , par lequel il étoit condamné à être écorché

vif avec des Etrilles de cheval. L'éxecution de cer

Arrêt fut terrible , les Bourreaux lui déchirerent

la peau& la chair jufqu'à ce qu'il eut rendu le der-

nier foupir. Après la mort on lui coupa la tête

qui fut portée à Ifpaham à Schah Thamas. Son

corps fut dépecé, jetté dans la campagne & aban,

donné aux bêtes féroces.

fie

&

Après cette expedition l'Armée de Perfe, grof-

par de nouvelles troupes , pourfuivit le cours

de fes victoires , & reprit fans obſtacle toute la

Province de Chirvan , & les Villes de Couchon ,

Caffan , Sava , Cafbin , Ternan & Bender , avec

tous les Pays & toutes les Places ufurpées par

Acheraf , & plufieurs autres qui appartenoient à

ce Rebelle , comme Schiras , le Fort de Cafchan,

Kalafy , & plufieurs autres Places. Les autres

H Pays
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Pays & Villes de la Perfe , comme la Georgie

qui en étoit tributaire , occupez par le Grand Sei-

gneur , font demeurez jufques à preſent ſous l'o-

béiffance de Sa Hauteffe.

Chah Sefy , frere du Roi de Perſe , fut fait

prifonnier dans le temps que le Roi fon pere vi-

voitencore ; ce fut Schah Thamas, fon frère , qui

regne aujourd'hui , qui le fit empriſonner par ja-

loufie , Chah Sefy trouva moyen de fe fauver &

de fe réfugier dans la maifon d'un Armenien en

qui il avoit une entiere confiance ; il y demeura

caché pendant quelque tems ; mais dans la fuite

cet Armenien craignant qu'on ne le découvrît ,

& voulant mettre Chah Sefy en fureté , s'adrefla

à un autre Arménien fon ami , qui demeuroit

dans la Province de l'Arabiſtan ; il lui confia fon

fecret , lui fit connoître le Prince qu'il tenoit ca-

ché chez lui , le defir qu'il avoit de le fouftraire

aux recherches qu'on en faifoit & pria en même

temps cet ami de le recevoir chez lui. L'Armé--

nien d'Arabistan confentit à la propofition & ce-

lui d'Ifpaham ayant fait traveftir Chah Sefy en

Muletier , il le fit fortir fecretement de la Ville

accompagné d'un Valet affidé qui fe mit à la fuite

des Mulets qu'il avoit coûtume d'envoyer dans

les Villages circonvoifins pour fes proviſions de

bois & de paille. Ce Prince étant paffé par ce

moyen dans l'Arabiſtan, y fut reçu, comme on le

lui avoit fait efperer , par celui à qui il avoit été

recommandé , & fon arrivée ayant été fçûë des

principaux habitans de cette Province , ' ils lui

rendirent les honneurs dûs à fon le
rang > reçu-

rent comme fils de Roi , & le mirent à la tête de

12 mille hommes pour deffendre leur Province

de l'invafion dont elle étoit menacée de la part

d'Acheraf. La confiance que ces Peuples témoi

gnerent d'abord à Chah Sefy ne fut pas de lon-

*

gue

>
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gue durée , ils le foupçonnerent bien- tôt de vou-

loir fe rendre maître de leur Pays , à la faveur

des troupes qu'ils lui avoient données , au lieu

de fonger à le deffendre contre Acheraf , & dans

cette penfée ils réfolurent de l'affaffiner; ce Prince

fut averti de leur deffein ; & pour garantir la vie

du danger dont elle étoit menacée , il réfolut de

prendre la fuite , déguifé fous les habits d'un de

fes domeftiques , à qui il dit qu'il avoit des affai-

res très importantes à ménager à la faveur de ce

déguiſement , lui ordonnant de refter dans fon

Appartement fans fe montrer , & lui promettant

qu'il feroit de retour le foir même. Le Prince fe

fauva ainfi fans être reconnu , & peu de temps

après ceux qui vinrent dans fon Appartement

pour le tuer,affaffinerent cruellement fon Domef

tique, craignant qu'il ne les découvrît.

Chah Sefy étant ainfi forti de la Province de

l'Arabiſtan , & n'ofant pas fe confier à ſon frere

qui étoit déja monté fur le Trône , forma le def-

fein de recourir à la protection du G. S. il alla

à Bagdat ou Babilone , & s'étant fait connoître

au l'acha, il en fut reçû très-honorablement, avec

promeffe qu'il lui donneroit une entiere affiftance,

& qu'il ménageroit fes interêts auprès de Sa Hau

teffe. Cependant il lui fournit de l'argent & tout

•ce qui lui étoit néceffaire fuivant fon rang;en mê-

me tems ce Pacha en'donna' avis à la Porte , &

demanda des ordres pour faire transferer ce Prin-

ce à Conftantinople.

Le G. S. fit une réponſe favorable, & en confe-

quence Chah Sefy fut conduit à Conftantinople.

où il eft actuellement très-honoré , & où il re-

çoit des fecours confiderables pour fon entretien

& pour celui de 60. perfonnes qui font à ſa ſuite.

Il à un Tain , * pour 100. perfonnes par jour ,

*Tain, certaine ſomme aſſignée parjour.
Hi ds
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outre tous les vivres neceffaires pour l'entretien

de fa Table & de fa Maifon , pour fon Ecurie &

pour fix Caiques ou Felouques , fon logement

lui fut affigné à Calcedoine , où il est toujours

avec une Garde de 20. Janniffaires , commandez

par un Officier. Il eut dernierement une Audiance

du G.V.qui lui donna des Veſtes & des Peliffes ma-

gnifiques , & plufieurs autres prefens , entre auties

un très-beau Cheval de l'Ecurie du G. S. avec de

riches harnois de la valeur d'environ 30. Bourfes.

L'Ambaffadeur de Schah Thamas, Roi de Perfe,

étant arrivé à Scutari , la Porte lui envoya le 18.

Juin 2. Galeres fur lesquelles s'étant embarqué

avec toute fa fuite , elles entrerent dans le Port

au bruit d'une quantité prodigieufe de Canon, &

allerent débarquer l'Ambaffadeur à l'Echelle de

la Doüanne , où s'étant repofé pendant quelque

tenips , le Chaoux Bachy y arriva pour le con-

duire au logement qui lui étoit préparé , & pour

regler la Marche de fon Entrée qui fut faite dans

l'ordre fuivant :

On voyoit d'abord un grand nombre de Jan-

niflaires marchantfur deux lignes avec leurs Bon-

nets de ceremonie ; ils étoient fuivis d'un grand

nombre de perfonnes de la Maiſon du G. V.

toutes vétues fort proprement : 120. Chaoux

à cheval venoient enfuite avec plufieurs Agas ; 12.

Perfans à pied avec des Cottes d'émail , portant

de longues Lances qu'ils manioient avec beau-

coup d'agilité , fervoient comme d'avant-garde à

l'Ambaffadeur qui marchoit d'abord aprés eux à

la gauche du Chaoux Bachy. Il avoit une Robbe

de drap d'or doublée de Marthe zibeline, unTur-

ban à la mode de Perfe , d'une Etoffe d'or à fleurs

de diverfes couleurs , parmi lesquelles le blanc

dominoit. C'eſt un homme d'environ 40. ans ,

ayant une barbe noire & un afpect affez gravé ,

30.
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30. Perfans à cheval , tous jeunes & bien vêtus ,

marchoient après lui , & la Marche étoit fermé

par plus de 300. perfonnes de fa fuite ; les uns

armez d'armes à feu & les autres de Sabres &

d'Arcs , de Fleches & de Lances , & au milieu de

cette foule marchoient 10. Chevaux chargez de

Caiffes fort belles en dehors , dans lesquelles on

prétend qu'étoient contenus les Prefens deſtinez

pour le G. S. le G. V. & les autres Miniftres de

la Porte.

Le 3. Juillet il alla rendre au G. V. une vifite

privée , c'eſt-à - dire , avec très-peu de fuite , mais

la Chambre d'Audiance dans laquelle il fut reçû ,

étoit beaucoup plus parée qu'à l'ordinaire ; on y

voyoit fur les Couffins & fur les Sophas beaucoup

de Montres d'or , des Sabres & des Poignards de

grande valeur , prefque tous couverts de Pierre-

ries , outre 14. Pendules magnifiques par la beau-

té de l'Ouvrage & la richeffe des ornemens,

Après le Compliment ordinaire , il rendit au

Vifir une Lettre de fon Maître , & lui expofa le

fujet de fa Miffion ; il lui dit que le Roi de Perfe

fouhaitoit d'avoir avec la Porte une Paix ferme

& durable , mais qu'il falloit que l'on commen-

çât par lui rendre toutes les Places dont le G. S.

s'étoit emparé en Perfe , & tous les Perfans qui

avoient été faits Efclaves dans la derniere guerre;

cette vifite fe termina par des réponſes vagues &

generales.

Quelques jours après la Porte ayant reçû avis

que les Perfans avoient commencé des Actes

d'hoftilité & qu'ils s'étoient rendus maîtres d'A-

madan,Le G.V.qui avoit déja tenu deux Confeils

avec les principaux Miniftres dans le Serrail du

Capitan Pacha, en fit convoquer un autre à Fon-

dukly ( lieu fitué en Europe , à l'entrée du Canal

de la Mer noire) il y fit appeller l'Ambaffadeur de

Hij Perfe



2502 MERCURE DE FRANCE

Perfe , auquel il dit , que puifque Schah Thamás

avoit commencé les hoftilitez dans le tems même

qu'il avoit envoyé un Ambaffadeur pour négo-

cier la Faix , il ne pouvoit plus écouter aucune

propofition , & qu'il falloit au contraire fe pré-

parer à la guerre , puifqu'il n'avoit point les pou-

voirs néceffaires pour traiter & conclure un ac-

commodementfur les propofitions qu'il avoit fai-

tes à fon arrivée.L'Ambaffadeur répondit qu'il ne

pouvoit pas fe perfuader que ces nouvelles fuffent

veritables; mais qu'en fuppofant même qu'elles le

fuffent , il étoit certain que les hoftilitez n'avoient

point été commencées par l'ordre de fon Maître;

mais que c'étoit peut- être un foulevement im-

prévu du Peuple irrité par le fouvenir des tyran-

nies & des cruautez qui avoient été exercées dans

la derniere guerre ; que pour lui il n'avoit d'autre

pouvoir & d'autre commiffion que ce qu'il avoit

expofé dans fapremiere vifite , & dont il ne pou-

voit pas s'éloigner ; que tout ce qu'il pouvoit

fuggerer à la Porte , c'étoit d'expedier fur le

champ quelque perfonne de confiance avec des

pouvoirs de traiter avec le Roi de Perfe ; qu'il

s'offroit lui-même d'envoyer une perfonne de fa

part avec des Lettres pour tâcher de parvenir à la

Paix , efperant que dans 60. jours on pourroit

recevoir les Réponſes , ce qui fut ainfi réſolu.

L'Ambaffadeur étant retourné chez lui , il fut

mis d'abord fous la garde de 4. Compagnies de

Janniffaires , fans avoir la liberté de fortir , non-

plus que les perfonnes de fa fuite , excepté quel-

ques-uns de fes plus bas Officiers. Quelques jours

après la guerre fut publiée , & on déclara publi-

quement les prétentions du Roi de Perfe ; on ajou-

ta que le G. V. iroit hyverner à Alep , le Jannif-

faire Aga , à Erzeron , & le Topigi Bachy , ou

Grand - Maître d'Artillerie à Ardebil ; on ex-

pe-
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pedia en même-temps un grand nombre d'Ou-

vriers à Coigny pour réparer le Serrail de cette

Ville , éloigné de feize journées de Conftan

tinople , où le G. S. iroit paffer l'hyver : le

Capitan Pacha fut nommé Caimacan de Conf-

tantinople , & les Pavillons des principaux Com-

mandans furent expofez à la Place de l'Hyppo-

drome & aux autres endroits accoûtumez.Le Reys

Effendi fit fçavoir aux Ambaffadeurs de France,

d'Angleterre & de Hollande , que fuivant l'ufage

ordinaire ils pourroient faire préparer chacun un

de leurs Drogmans pour fuivre le G. V. on fit

faire la même déclaration aux Réfidens de Mof-

covie , aufquels le Reys Effendy déclara de plus

qu'ils devoient fuivre perfonnellement le G. S.

On tira des Magazins de Top- hana 150. Ca-

nons de campagne & 80. Canons de batterie , &

on en fit l'épreuve les 20. 21. & 22. Juin. On

voyoit dans toutes les rues de Conftantinople

vendre en grande quantité des Armes à feu &

de toutes autres fortes d'Armes , on y travailla à

des Pavillons neufs , & on y prépara, en un mot,

tout ce qui eft neceffaire pour une armée. On a

depuis publié des ordres pour faire lever fur les

Arts & Métiers la taxe qu'ils ont accoûtumé de

payer en tems de guerre.

On prépare en toute diligence deux Vaif-

feaux de guerre pour les envoyer à Alexandrette,

chargez de Poudre , de Balles , de Canons , de

Boulets & de toutes fortes de munitions de guerre,

pour être tranſportez dans tous les endroits où

on en aura befoin , & on prépare auffi pour le

même fujet plufieurs Saiques pour aller faire le

même tranſport dans la Mer Noire à Trébiſonde.

On dit ici publiquement, que la vafte Province

de Candahar , Pays des Aghuans , d'où Acheraf

tiroit fon origine , s'eft volontairement foumis

H iiij કે
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à Schah Thamas après la défaite d'Aſcheraf.

>

L'Ambaffadeur de Perfe eut le 25. une Au-

diance du G. S. qui outre le Caftan ordinaire ,

lui fit prefent d'une Vefte fourrée de Marthe

Zibeline . On diftribua 16 Caftans aux principa-

les perfonnes de fa fuite ; & l'Ambaſſadeur pré-

fenta de la part de Schah Thamas , au G. S. un

Bouclier , & un Candgiar ou Poignard de grande

valeur , une Bourfe de drap d'or cachetée , dont

on ne fçait pas le contenu & plufieurs piéces

d'Etoffe d'or , d'argent & de foye , d'un travail

recherché & curieux.

x

Le matin du 27. les Queues de Cheval furent

expofées dans les lieux ordinaires, comme au de-

hors de la porte du Serrail du G.S. & de celui du

G. V. & des autres Pachas , deftinez pour aller à

cette guerre ; ces Queues qui font les Eten-

darts des Turcs , confiftent en une longue Per-

che plantée en terre, au haut de laquelle eft un

Pommeau doré,duquel pend une queue de Cheval.

Le 31 Juillet , les Queues de Cheval furent

portées publiquement & avec ceremonie , du Ser-

rail à l'Echelle de Baktche Kapouci, fur une Ga-

lere que remorquoient plufieurs Mahones. La

marche fut réglée dans l'ordre fuivant. 40. Spahis

ou Cavaliers marchoient à la tête avec des Plumets,

portant des Armes à feu & des Sabres . 50. Tarta-

res venoient enfuite à Cheval , armez d'Arcs & de

Fléches ; 200 jeunes gens à Cheval marchoient

enfuite , portant des Piques , au haut defquelles

étoient des Banderolles un Officier des Janiffai-

res , à pied , venoit après , portant une Queuë

de Cheval. Il étoit fuivi de 19 autres à Cheval

portant chacun une Queue , mais plus petites

que celle qui étoit portée par l'Officier à pied .

80. hommes marchoient enfuite , armez diffe-

remment ; ils compofoient la garde du G.V. qui

;

>

eft
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eft Pacha à 3.Queues. On voyoit après 10.Che-

vaux de main , tres-richement harnachez.

Le Kiaya ou Lieutenant duVifir, faivoit à Che-

val , entouré de plus de 40 Tchohadas ; il étoit

fuivi de 100 Itch Alagars , richement habillez ,

venoient enfuite 36 perfonnes à Cheval, fonnant

de la Trompette , & joüant du Timpanon , du

Tambour & d'autres Inftrumens Turcs. La Mar-

che étoit terminée par 40 Chameaux , chargez

des Pavillons des principaux Commandans.,

Quand ils furent arrivez à l'Echelle de Baktche

Kapouci , le Kiaya s'étant embarqué fur la Ga-

lere avec la garde du Vifir , les Queues de Che-

val , les Joueurs d'Inftrumens qui ne difconti-

nuoient pas leur fanfarre , & les Tchohadais , il

paffa à Scurary , & fut falué à fon pailage de

plufieurs coups de Canons ; tout le refte de fa

fuite s'embarqua fur les Mahones.

Dans les journées précédentes on avoit ap

plani quelques Campagnes & brûlé quelques Vi

gnes entre Scutary & Calcedoine , pour y faire

camper l'armée. Le 2 du mois d'Aouft , on vit

pendant toute la journée un grand nombre de

Mahones,de Barqués & d'autres Bâtimens,tranf

porter de Conftantinople au Camp de Scutari utk

grand nombre de Troupes , & le Camp fe forma

au delà du Serrail du G. S. à Calcedoine ,

heure de chemin de Scutary.

à une

Le G. S. étant arrivé au Camp le 3. du mois

d'Aouft , defcendit de Cheval à fon Pavillon Im-

périal & pafla fur le foir dans fon Serrail , o

il avait été précédé de fon Harem ou Mai-

fons des Daines , qui y avoit été porté par 11.

Caïques , couverts de drap touge. On permit à

Ambaffadeur de Perfe d'aller voir cette marche

Scutary, d'où il retourna fur le champ dans

l'endroit où il eſt logé , toujours avec la même

Hy garde
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garde de Janiffaires ; quelques-uns des Miniftres

Etrangers allerent à Scutary , dans des maifons

particulieres pour voir paffer le G.S. & fon Cor-

tege. La Cour du G. S. fe tient dans le Camp

où font tous les Miniftres.

Le Caïmacam a déja commencé d'exercer fon

autorité à Conftantinople , & le Capitan Pacha

a fubftitué le Terfana Eminy pour exercer fon

autorité dans l'Arfenal. Les Miniftres des Prin-

ces Etrangers ont fait faire compliment au G.V.

au Kiaya, au Reys Effendi, & ont fait auffi com-

plimenter le Capitan Pacha fur fa Charge de

Caimacan.

Le 8 d'Aouft , les Ambaffadeurs de Ragufe

avec une fuite de 8 perfonnes , allerent au Camp

baifer la Vefte au G. V. comme Rayas ou Tri-

butaires de la Porte , & en rapporterent trois

Caftans.

Le 12 , un des deux Vaiffeaux dont on a parlé,

destiné pour Alexandrette , partit de ce Port ,

chargé de munitions de guerre. L'Armée groffit

tous les jours , & il y arrive journellement une

grande quantité de Chameaux , de Chevaux & de

Mulets.

Nous fommes aujourd'hui au 15 du mois de

Sept.fans que l'on fçache encore fi l'Armée par-

tira. Le G.S. continue fon féjour dans le Serrail

du Scutary , & toute la Cour demeure au Camp.

AUTRE Lettre , du 17. Septembre.

E Grand Seigneur a pris la réfolution

I de Guiner Capitale, is de

que
Camp à Scutary , ne doutant point que dès

Schah Tamas , Roy de Perfe, auroit avis que Sa

Hauteffle avoit réfolu de fe tranfporter en Per-

fonne fur les Frontieres , cela ne l'intimidat.

La
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La Courfe rendit pour cela à Scutary le 4 du

mois paffé, avec toute la pompe, la magnificence

& le faſte Ottoman que vous connoiffez. Ce qu'il

y eut de curieux dans cette Cavalcade,& qui n'a-

voit encore jamais été pratiqué en femblable oc-

cafion , fut que tous les Gens de Loy eurent or-

dre d'y paroître armez : de forte qu'il n'y avoit

rien de plus extraordinaire que de voir un Mufti

& des Kadileskers , avec des Sabres , des Pifto-

lets , des Arcs & des Fléches , entourez chacun-

d'eux de plus de cent perfonnes , avec des Mouf-

quets. Toutes les Maifons des Pachas , des prin-

cipaux Miniftres & des Grands de cet Empire y

étoient dans une magnificence furprenante. Le

G. S. y parut en perfonne , accompagné de fept

Princes , fes enfans , armez d'Arcs & de Fléches.

Il étoit précedé de plus de tent Chevaux de

`main, tout couverts d'or & de pierreries. Sa

Maiſon confiftoit en plus de erois mille perfon-

nes , la plufpart en Cotte de Maille , armez

d'Arcs , de Fléches , de Lances , de Sabres , & de

Moufquets ; leurs Boucliers étoient garnis de

Pierres précieufes. Enfin les richeffes qui furent.

étalées ce jour-là , font ineftimables.

Le G. S. fe rendit , en traverfant les rues de

Scutary,en fort bon ordre , au Camp , entre cette

Ville & le Fanal de Calcedoine , où après avoir

refté environ deux heures à l'examiner,il remon- .

ta à Cheval & vint dans fon Serrail , fcitué à la

pointe de Scutary , qu'on lui avoit fait préparer ,

& où il eft encore actuellement avec toutes fes,

femmes.

Le G. V. employa les premiers jours à faire les

prefens accoutumez en femblables occafions , à la

Milice,& la congédia quelques jours après; parce

que ne devant pas encore partir, elle feroit beau-

coup mieux & plus commodement à Conftanti-

H vj nople
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nople & aux environs , dans leurs maiſons , que

dans le Camp. Et après leur départ les Tentes ne

furent plus gardées que par des Valets ; les Mi-

niftres & la plupart des Grands , ayant coutume

de fe retirer tous les foirs dans les Maifons qu'ils

ont du côté de l'Afie.

Cependant on apprend de Perfe que Schah

Tamas eft entierement tranquille du côté duCan-

dabar, où tout lui eft foumis , de même que le

refte de la Perfe ; il a le bonheur d'avoir pour

premier Miniftre & fon General en même-tems ,

l'homme du monde le plus intrépide & le plus

fage ; c'eft un homme de fortune , originaire du

Daguiftan ; il eft connu fous le nom de Tamas

Kouli Kan , qu'il a pris depuis qu'il s'eft attaché

au fervice de Schah Tamas. Ce nom fignifie , le

Kan , Efclave du Prince Tamas. C'eſt lui qui a

défait entierement le parti d'Achéraf , & qui l'a

fait mourir. Les Perfâns l'appellent avec raiſon

le Reftaurateur de la Perfe.

&

Les Réfidens de Mofcovie fe rendent fouvent

au Camp , expedient & reçoivent fréquemment.

des nouvelles de leur Cour. Les Turcs ne font

pas contens de cette Nation , car ils prétendent

qu'ils donnent du fecours à Schah Tamas con-

tr'eux , ceux- ci le nient ; mais ce qu'il y a de

bieu feur , c'eft qu'il y a quantité d'Etrangers

dans les Troupes de Schah Tamas , parmi lef-

quelles l'on obferve- aujourd'hui une espece de

difcipline comme en Chrétienté , qui étoit in-

Contuejufques icy aux Turcs & aux Perfans..

EXTRAIT
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EXTRAIT d'une autre Lettre de

Conftantinople , du 20 Septembre 1730.

fur les affaires de Perfe.

Es Ordres ayant été envoyez de toutes parts

Lpour affembler & fortifier les Troupes , on

forma un Camp à Scutary. Le G. S. s'y rendit.

avec une pompe & une magnificence extraordi-

naire; l'armée qui fe formoit dans ce Camp

devoit prendre la route d'Alep , fe fortifier en

chemin , & fe pofter fur la Frontiere de Perfe ,

du côté de Babilonne ; mais après avoir mure-

ment confideré,qu'en prenant cette route on au.

roit à traverser depuis Urfa jufques à Ninive

ou Moffoul , un défert de vingt journées de

marche ; on varia fur cette premiere réſolution.

& on y renonça ; enfuite fur les nouvelles qu'on

eut que les Perfans s'étoient tournez du côté

de Tauris , qu'ils avoient enlevé cette place , de

même que celle de Kermanchah & ¿Ardebil ;

cela fit déterminer à préferer le chemin d'Erze-

rom. On réfolut donc que le G. V. s'avanceroit

jufques à Tokat , prefque à moitié chemin de

Conftantinople à Erzeron ; qu'on feroit trans--

porter par la Mer Noire les Provifions de Guerre

& de Bouche à Samfon , Port de la Mer Noire

entre Frebizonde & Sinope..

20

Les chofes étant dans cette fituation, il arriva.

un Exprès de Perfe , qui rapportoit , comme on

l'affuroit,la ratification faite par Schah Tamas

du Traité conclu avec fon Ambaffadeur. Cette

nouvelle calma un peu les efprits , fans établir

pourtant une entiere confiance ; ce qui fit qu'on

réfolut d'envoyer dix mille Janiffaires du côté

d'Erzeron ,fous le commandement du Zagard-

gi Bachi , avec. ordre de prendre d'autres Trou-
2

pes
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pes en chemin , pour fortifier les Garniſons de

Guendgé , d'Erivan , & de Tiflis , qui eft la

place la plus avancée , & la plus importante

pour les Turcs. Pendant qu'on prenoit ces ré-

folutions à Conftantinople , les Troupes écha-

pées à la fureur du Perfan , après la Bataille de

Tauris , s'étoient raffemblées & avoient fait un

Chef, appellé Kutchuk Aly , lequel méditoit , à

ce qu'on crut, de fomenter une révolte générale ;

mais le Pacha d'Erzeron en ayant eu avis

marcha contre ces Troupes , les batit & les dif-

fipa. Le refte s'eft répandu en diverfes parties de

PAfie , où ils achevent de ruiner le peuple & de

détruire le pays par leurs brigandages. Quoique

ces gens là foient en quelque maniere diffipez , &

leur Chef tué , on ne laiffe pas de craindre dans

Conftantinople un fi dangereux exemple , & on a

exilé plufieurs Effendis , ou Gens de Loy , pour

avoir parlé avec trop de liberté fur l'état des af-

faires préfentes.

SUITE des nouvelles de Perfe, Turquie

& Afrique.

Quelquesavis

Uelques avis des Frontieres de Perfe por-

tent que les Géorgiens & quelques Kams de

Tartares , avoient formé en fe réuniffant , un

Corps de dix à 12000 hommes , qui étoit venu

joindre l'armée du Roy de Perfe , auquel on

prétend que le Grand Mogol a fait offrir encore

depuis peu des fecours confidérables de Troupes

& d'argent.

On a reçû la confirmation des premiers avis

qu'on avoit eus de la défaite d'un Corps de

Troupes Ottomanes , près de Tauris ; de l'arri-

vée du Roy de Perfe devant cette Place , & de la

retraite du Seraskier , qui commande l'armée du

G. S. dans un pofte avantageux , d'où il pouv i
G.
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inquiéter l'armée du Roy de Perfe , en attendant

qu'il eut reçû de Conftantinople les fecours con-

fiderables qu'il en attendoit.

Les dernieres Lettres portent que Schah Tha-

mas , après avoir pris la Ville de Tauris & pref-

que toutes les autres Places conquifes par les

Turcs , pendant la derniere révolution de Perfe

avoit marché vers Bagdad , à la tête de fon ar-

mée , pour y livrer Bataille à celle du G. S. qui

s'étoit retranchée fous les Fortifications de cette

Place; mais que n'ayant pû l'engager au combat,

il s'étoit retiré , en ravageant & brûlant tout le

païs des environs , afin qu'elle ne pût pas trouver

de quoi fubfifter.

Les premieres Lettres qu'on a reçûës de Con-

ftantinople , par Vienne , fur la dépofition du

G.S.fouverain Chef de l'Empire & de la Religion

Mufulmane , portent que le 28 du mois de Sep-

tembre dernier , un homme de la lie du peuple

déploya dans la Place , dite des Graces , un En-

feigne déchiré , en invitant tout Muſulman à le

fuivre. En un inftant le peuple fut en confuſion ,

les Boutiques furent fermées ; & cet homme s'é-

tant rendu dans la Place", dite l'Atmeidan , ordi-

nairement la Scene des Révoltes. Il s'y trouva

vers le foir près de 600 hommes.

On porta la nouvelle de cet évenement au Gr.

Seig. & au G. V. qui étoient au Camp de Scu-

tari. Ils pafferent fur le champ le Canal & revin-

rent au Serrail. Ils y furent long-temps à déli-

berer fur le parti qu'ils avoient à prendre, & ils

perdirent le moment d'appaifer le premier feu

de cette Rebellion , en faisant marcher des Trou-

pes contre les Soulevez , qui le 29 au foir ne

montoient pas à plus de 2000 hommes. Les Ja-

niflaires voyant que leur Souverain demeuroit

dans l'inaction , fe rangerent du côté des Rebel-

lc
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les ; & toute la Ville ayant fuivi leur exemple,

les Soulevez demanderent au Gr. Seigneur la

tête de plufieurs Miniftres. Sa Hauteffe croyant

devoir les contenter , fit étrangler le 1 Octobre ,

le G. V. le Kiaya , & le Capitan Pacha , dont les

corps furent portez dans un Chariot , au Camp

des Révoltez , qui bien loin de quitter les armes,

déclarerent qu'ils vouloient mettre fur le Trône le

Sultan Mamouth , neveu du G. S. Cela fut exe-

cuté le 2. Les Révoltez ayant tiré ce Prince de

la Priſon où il étoit , & y ayant conduit à fa

place Achmet III.. Le nouveau Sultan a nommé

pour G. V. Achmet Pacha , jeune homme élevé

dans le Serrail,& Gendre du Sultan dépofé ; pour

Reys Effendi , ou Grand Tréforier , un ancien

Kadileskier, qui a la réputation d'avoir des con-

noiffances & de la prudence ; pour Capitan Pa-

cha, ou Grand Amiral, Abdikap , jeune homme ,

âgé de 26 ans, & aufli Gendre du Sultan dépofé.

D'autres Lettres reçûës , ajoutent que le nom-

bre des Révoltez étoit augmenté jufqu'à près de

cent mille hommes , qui obfervoient une exacte

difcipline ; qu'ils ne faifoient aucun tort à qui

que ce foit ; qu'ils avoient fait déchirer en pié-

ces & jetter aux chiens les Corps du Kiaya & du

Capitan Pacha ; que celui du G. V. avoit été ra-

cheté par fa Famille ; que les Révoltez s'étoient

faifis du Mufti , & l'avoient jetté à la Mer ; que

le nouveau Sultan avoit fait partir des gens affi-

dez pour arrêter le fils du Sultan dépofé qui eft à

la tête de l'armée , affemblée depuis peu à l'en-

trée de l'Afie ; & que Sa Hauteffe avoit été obli-

gée de promettre aux Janiffaires de les rêtablir

fur le pied de 80000 hommes , comme ils l'é-

toient aurrefois.

Les mêmes Lettres portent que le 11 Octobre;

le feu avoit confumé près de 2000 maiſons , ац-

près
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près de Topana , & que M.Ange Emo , nouveau

Bayle de la République de Venife , qui étoit ar-

rivé à Conftantinople la veille de la dépofition

d'Achmet III . avoit eu la liberté de fe rendre à

fon Palais du Faubourg de Péra, fans être infulté

par qui que ce foit.

Les nouvelles d'Afrique portent que le Roy de

Maroc , Mulley Abdalah , avoit détruit depuis

peu le parti des Rebelles qui s'étoient retirez

dans les Montagnes ; que la Ville de Fez dont il

s'étoit rendu Maître , avoit été condamnée pour

fa rebellion , à lui payer 200000 ducats , & celle

de Salé , à lui fournir 200 quintaux de poudre.

On a auffi appris par les Lettres de Ceuta ,

que vers la fin du mois de Septembre dernier , le

Roy de Maroc avoit attaqué dans une Plaine ,

l'armée des Rebelles , dont plus de 7000. étoient

demeurez fur la place , & le reste avoit pris la

fuite ; que les Noirs les pourfuivoient dans les

Montagnes ; que toute leur Artillerie, leur argent

& leurs Beftiaux avoient été pris , & que Je Roy

avoit eu pour fa part du butin 4000 Vaches &

200 Chameaux.

RUSSIE.

Left arrivé à Petersbourg deux Vaiffeaux Ef-

pagnols richement chargés , dont toutes les

marchandiſes ont été mifes fur le canal de La-

doga pour les tranfporter á Mofcou.

On affure que le General Wiesbach , qui eft

actuellement auprès du Roi de Pologne , a été

chargé dans fes Inftructions d'afflurer la Répu-

blique de Pologne que la Czarine ne ſouffriroit

jamais qu'on portât aucune atteinte aux Privi-

leges des Etats du Duché de Curlande.

Pe
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POLOGNE.

E Roi étant parti de Warfovie le 23 . Sep-

Lembre,arrivaàGrodno le so. du même

mois. Le premier Octobre S. M. reçut les com-

plimens des Sénateurs , des Miniftres & des Non-

ces. Le 2. jour indiqué pour l'ouverture de la

Diette , les Nonces fe rendirent à leur Chambre;

le Prince de Lubomirski Starofte de Spiski , qui

eft le premier d'entre les Nonces , préfidera en

cette qualité jufqu'à l'élection d'un Maréchal de

la Diette. Cette élection ayant fait naître di-

verfes conteftations , la feffion a été remiſe de

jour en jour jufqu'au 6. fans qu'on ait pû dé-

terminer les Nonces de Lithuanie & le Nonce de

Pofnanie à lever les oppofitions qu'ils ont for-

mées à cette élection , prétendant que celles de

quelques Nonces n'ayant pas été legitimement fai-

tes , on devoit les confirmer ou les caffer avant

que de proceder à toute autre affaire.

On a appris depuis que le Prince Lubomirski,

qui préfide dans la Chambre des Nonces jufqu'à

l'élection du Maréchal de la Diette , n'ayant pú

déterminer le Nonce Marcinkiewits à lever fon

oppofition dans aucune des féances depuis le 7.

jufqu'au 11. d'Octobre , a été obligé de remettre

encore la feffion au 13. dans l'efperance de faire

revenir ce Nonce qui s'eft abfenté apres avoir

laiffé une copie de fa proteftation au Greffe de

cette Ville , fans cependant avoir exigé qu'elle

y fut enregistrée ; mais comme on appréhende

qu'il n'y ait encore quelque Nonce qui ait d'au-

tres oppofitions à former pour retarder l'élection

du Maréchal , on commence à craindre que

Diette ne fe féparecomme celle de l'année derniere.

la

Le 12. Octobre , le Prince Lubomirski nom-

ma des Députés pour aller folliciter le Non-

ce
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ee Marcinkiewitz à revenir prendre féance & à

lever fon oppofition ; mais comme ils n'ont pû

Py déterminer , ce Nonce partit le 13. après avoir

fait enregistrer la proteftation contre tout ce qui

pourroit être décidé pendant fon abſence. Le

principal motifde fa proteftation eft le peu d'at-

tention qu'on a euë d'engager le Comte Mau-

rice de Saxe à rendre le Diplome d'Election éven-

tuelle donné en fa faveur par les Etats du Du-

ché de Curlande , quoique cela eut été expreffé-

ment ftipulé dans une des Conftitutions de la

Diette genérale de 1726.

Le 14. le Préfident de la Chambre mit en dé-

liberation s'il devoit congédier l'Affemblée , ou

s'il renvoyeroit la feffion au Lundi fuivant : cette

feconde propofition ayant été approuvée , les

Nonces s'affemblerent encore le 16. Le Prince

Lubomirski ayant fait connoître à l'Affemblée

que fuivant les Loix du Royaume la retraite &

la proteftation du Nonce Marcinkiewits empê-

choit la Diette de déliberer , il prit congé des

Sénateurs ,fortit de la Chambre , & rompit la

Diette.

>

Le 20. les Sénateurs & les Miniftres s'affem-

blerent dans l'appartement du Château pour le

Confeil qui fe tint le cinquiéme jour aprés la

Diette. Le Roi en fit l'ouverture par un difcours

dans lequel il leur repréfenta les fatigues qu'il

avoit fouffertes , même au préjudice de fa fanté

pour contribuer autant qu'il le pouvoit au bien

& à l'avantage du Royaume ; il ajoûta qu'il étoit

perfuadé de leurs bonnes intentions pour le bien

de la Patrie ; mais que quelques perfonnes s'y

oppofant , il efperoit qu'on prendroit des mefu-

res pour empêcher que fes fideles ſujets n'en puſ-

fent recevoir aucun préjudice.

Le 27. le Roi arriva à Warfovie de Grodno.

DAN-
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DANEMARCK.

R. de Pleffen , Confeiller Privé & Gentil-

Mhommede la Chambre du Roi , & M. de

>

Roſencrantz, auffi Confeiller Privé, étant arrivés

d'Odenfée à Copenhague le 13. du mois dernier ,

firentfermer toutes les portes de laVille, & double.

rent les gardes ; enfuite ayant fait affembler au

Palais le Confeil , les Chefs des Tribunaux de

la Milice , du Clergé & le Corps de Vilie , ils leur

annoncerent la mort du Roi , après quoi M. de

Pleffen alla fur le Balcon du Palais crier à haute

voix Vive le Roi Chriftian VI. Cette proclama-

tion fut faité enfuite dans toutes les Places de la

Ville par deux Hérauts d'armes au bruit de plu-

fieurs décharges du Canon des Remparts , & au

fon de toutes les Cloches. La Reine Douairicre

qui s'eft retirée à Bamftrup à une lieuë d'Oden-

fée , y eft malade.

ALLE MAGNE.

Na reçû avis du Duché de Meckelbourg ,

qu'une Compagnie d'Infanterie desTroupes

de la Commiffion Impériale étoit entrée dans la

Ville de Buzow , dont elle avoit enlevé plufieurs

des principaux Habitans pour les conduire pri-

fonniers à Rostock , parce que les principaux

d'entr'eux avoient déclaré hautement qu'ils ré-

pandroient leur fang pour la défenſe de leur Sou-

verain. Outre cette exécution , on a arrêté dans

les Villes de Gadebuſch , de Crivitz , de Stem-

berg & de Grabau la plupart de ceux qui paroif-

foient affectionnés à ce Prince.

ITALI E.

Dans le du zcteur des affairesde

Ans le Confiftoire du 2. Octobre , le Car-

France , propofa l'Evêché de Tarbes pour

M.
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M. Charles Antoine de la Rocheaymon , qui

étoit Evêque de Sarepte , l'Abbaye de Notre Da-

me de Silly , Ordre de Prémontré , Diocèfe de

Seez pour M. Louis François Neele , & celle de

Notre Dame de Jofaphat , Ordre de S. Benoît ,

Diocéfe de Chartres pour l'Abbé de la Baſtie. Il

préconifa enfuite l'Abbé de Choiſeuil pour l'Ab-

baye de Bolbonne , Ordre de Citeaux , Diocèfe

de Mirepoix.

La République de Luques ayant appris que le

Chanoine Fatinelli , fon Agent à la Cour de Ro-

me , ne pouvoit obtenir d'audience du Pape , a

fait dire au Cardinal Secretaire d'Etat , qu'elle

confentiroit à admettre M. Cervioni , nommé à

P'Archevêché de Luques , auffi -tôt que le Pape

l'ordonneroit , pourvû qu'on lui permit de faire

les proteftations & de prendre les mesures necef-

faires pour conferver les privileges de la Ville à

ce fujet.

Le Pape a nommé M. Dominique Paffionei de

Foffombrone , Archevêque d'Ephefe , actuelle-

ment Nonce Apoftolique auprès de Cantons

Suiffes Catholiques , Nonce à Vienne ; M. Delci

de Sienne , Vice-Legat d'Avignon , Nonce en

France , où l'Abbé Rota continuera à être char-

gé des affaires de S.S. jufqu'à l'arrivée de ce nou-

veau Nonce ; M. Jean Baptifte Barni , de Lodi ,

Gouverneur de Macerata , Nonce auprés des Can-

tons Suiffes Catholiques.

Le bruit court que M. Firrao , ci-devant Non-

ce en Suiffe, qui étoit allé à Lisbonne, pour y être

Nonce à la place de M. Bichi , retournera à Ro-

me ; que M. Bichi exercera de nouveau la Non-

ciature pendant quelques mois , & qu'enfuite il

fera fait Cardinal.

Le bruit court auffi que le Cardinal Coſcia

a promis de donner ſa démiſſion de fon Arche-

vê
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vêché de Benevent , que le Cardinal Petra fera

nommé à cet Archevêché; que fa Charge de

Grand-Penitencier fera donnée au Cardinal Sal- ~

viati ; celle de Préfet de la Signature , au Cardi-

nal de fainte Agnès , & celle de Préfet du College

de Propaganda Fide, au Cardinal Rufpoli.

Les Rebelles de l'Ile de Corfe, continuent leurs

pillages , & la République de Genes , n'efperant

plus de les ramener à leur devoir par la voye de

la douceur , prend actuellement des meſures

les foumettre par la force.

ESPAGNE

pour

E 18. Octobre , le Roi & la Reine accompa

Lgnez du Prince ,de la Princeffe des Afturies &

des Infants, arriverent du Port de fainte Mariè au

Palais de l'Alcaçar de Seville , après avoir été re-

tenus quelques jours fur le Guadalquivir par les

vents contraires. Les Infantes Dona Marie-The-

refe & Dona Marie-Antoinette Ferdinande qui

y vont par terre , n'yfont pas encore arrivées.

Tous les Vaiffeaux de tranfport qu'on avoit

fretez l'été dernier , ont été renvoyez dans leurs

Ports, à la réſerve de ceux qui étoient deſtinez à

tranſporter de la Cavalerie "qu'on a retenuë

une nouvelle convention.

par

On a appris par un Vaiffeau arrivé à Cadix ,

qu'on avoit conduit à Carthagene 16 millions de

pieces de huit , pour les employer à l'achat des

Marchandifes d'Europe qu'on doit vendre à la

prochaine Foire , & qu'on y attendoit encore 8.

à 10. millions.

On a appris par des Lettres de Lisbonne de la

fin du mois dernier , qu'il y avoit eu au Japonun

Tremblement de terre des plus terribles ; que la

Ville de Macao , qui en eft la Capitale , avoit été

entierement détruite , & qu'il y avoit péri plus

d'un million d'habitans .

GRANDE
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GRANDE BRETAGNE.

E Duc de Riperda , qui étoit à Londres de-

Louisenviron deux ans , en eft parti fur la fin>

du mois dernier pour la Hollande.

On mande de Dublin , qu'il y étoit arrivé le

24. Octobre , un Colonel & d'autres Officiers au

fervice du Roi Tr. Chr. pour y engager , avec

permiffion du Roi , 750. Soldats qui doivent fer-

vir de recrue aux Régimens Irlandois qui font

en France.

ນາ

MORTS DES PAYS ETRANGERS.

LE

E Pere Ignace de Laubruffel , Jefuite , Con-

feffeur de la Princeffe des Afturies , qui avoit

été Précepteur dufeu Roi d'Efpagne Don Louis I.

du Prince des Afturies & des Infants , mourut au

Port de fainte Marie le 9. du mois dernier , âgé

de 64. ans.

On a appris d'Odenfé , dans l'Ile de Fyonic

ou de Funen , que le 11. du mois dernier , l'An-

niverfaire de la Naiſſance du Koi de Dannemarck

fut celebrée , non par des divertiffemens , mais

par des Prieres publiques pour le rétabliffement

de fa fanté. Le foir , quoique S. M. fut tres-foi-

ble , on tint cependant le Confeil Privé dans fa

Chambre , où le Roi donna l'Ordre de l'Elephant

à M.de Pleffen , Grand- Chambellan du feu Prince

Charles. Vers les dix heures du foir , S. M. eut

une foibleffe , après laquelle ce Prince entra en

agonie, & mourut le 12. à deux heures du matin,

âgé de 58. ans & ' un jour , étant né le 11. Octo-

bre
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bre 1672. Ce Prince, qui fe nommoit Frederic IV.

du nom , étoit fils de Chriftian V. Roi de Dan-

nemarc & de Norwegue , auquel il fucceda le 25.

Août 1699. & de Charlotte- Amelie de Heffe. Il

avoit époufé Louife , fille de Guftave Adolphe ,

Duc de Meckelbourg Guftrou , laquelle mourut

le 15. Mars 1721. & dont il a eu un Prince né

en 1697. mort en 1698. Chriſtian, Prince Royal,

à prefent Roi de Dannemarc , qui eft né le 10.

Décembre 1699. Frederic-Charles , né en 1701.

mort en 1702. George , né en 1703. mort en

1704. & Charlotte-Amelie , Princeffe de Danne-

marc , née le 6. Octobre 1706. Il avoit épousé en

fecondes Nôces le 4. Avril 1721. Anne- Sophie

de Reventlaw , Ducheffe de Slefwick , fille dufeu

Comte de Reventlaw, Chancelier de Dannemarc.

Il a eu de ce fecond Mariage Chriſtine- Amelie ,

née le 23. Octobre 1723. morte le 8. Janvier

1724. & Frederic- Chrétien , né le premier Juin

1726. mort le 15. May 1727. Le nouveau Roi

Chriftian VI. du nom, a épousé le 7. Août 172 1.

Sophie-Magdelaine , fille de Chrétien Henry ,

Marquis de Brandebourg Culmbach Bareith, dor

il a eu Frederic , né le 31. Mars 1723. & Louif

née le 19. Octobre 1726.

Le Cardinal Charles Colligola de Spolette ,

Cardinal du Titre de fainte Marie in Campitello,

mourut le 19.d'Octobre d'une pleurefie dans la 49 .

année de fonâge ; il étoit Tréforier General de la

Chambre Apoftolique lorfque le feu Pape le fir

Cardinal dans le Confiftoire du 9.Décembre1726.

mais ayant été réſervé in petto , il ne fut déclaré

que dans celui du 30. Avril 1728.

FRANCE
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FRANCE

Nouvelles de la Cour, de Paris , &c.

LE

E 23. Octobre , la Ducheffe d'Orleans donna'

une petite Fête à Bagnolet pour le Divertiffe

ment des deux Princeffes fes filles , à laquelle tou-

tès les Dames du Palais Royal & plufieurs autres

attachées à S. A. R. & aux Princeffes , fe trouve-

rent , de même que plufieurs Seigneurs attachés

à la Maifon d'Orleans. S. A. R. fit donner aux

Princeffes & aux Dames qui étoient du Souper ,

à chacune un habit de Satin gaufré , d'une nou-

velle fabrique établie depuis peu au Village de

Bagnolet. Les Seigneurs qui étoient de la danfe ,

eurent auffi des habits & des veftes de même. Le

tout fut trouvé très-galant& d'untrès-bongout;il

y eut plufieurs danfes & contre-danfes qui furent

parfaitement bien executées par les jeunes Prin-

ceffes & par les Dames & les Seigneurs qui eu-

rent l'honneur de danfer avec elles.

Le 25. du même mois , la jeune Princeſſe de

Bade , Niece du Duc d'Orleans , fe rendit au Pa-

lais Royal pour rendre vifite à S. A. R. qui la

reçut très-gracieufement , & lui fit prefent d'une

magnifique Poupée, de la grandeur de cette jeune

Princeffe, ornée de Boucles d'oreilles de diamans,

de Papillons & autres ornemens de tête auffi en

brillans,avec plufieurs habits magnifiques pour la

Poupée. Les Princeffes d'Orleans ajoûterent à ce

Prefent plufieurs Bijoux très-galans , qui furent

mis dans les poches de la Poupée , laquelle étoit

accompagnée d'une Figure de Crocheteur en

I carton



2522 MERCURE DE FRANCE

carton , portant une Valife qui renfermoit diffe

rens habits & nipes pour l'ufage de la Poupée.

Le 7. le Marquis de Caftellar , nouvel Ambaffa-

deur du Roi d'Efpagne, fe rendit aux Carmelites,

où il eut Audiance de la Reine Douairiere d'Ef-

pagne , qui le reçut très gracieufement. Ce Mi-

niftre témoigna à S. M. C. les affurances d'amitié

qu'il venoit lui faire de la part du Roi & de la

Reine d'Espagne.

Le 8.de ce mois , Madame d'Orleans , Abbeffe

de Chelles , alla à la Magdeleine de Trenel dîner

avec la Ducheffe d'Orleans fa mere & avec les

Princeffes fes Sœurs. L'après dîné , la Reine d'Eſ-

pagne s'y rendit auffi , & quelque tems après M. le.

Duc d'Orleans , accompagné du Duc de Chartres,

fon Fils , y arriva. Deforte que S. A. R. eut le

plaifir de voirdans la même journée preſque tou-

re fon augufte Famille raffemblée.

Le 25. Octobre , la jeune Princeffe de Bade ,

fille duMargrave de Bade Baden, & Niece du Duc

d'Orleans , partit de Paris pour s'en retour-

ner à Raftalt , en parfaite fanté. M. Petit , Chi-

rurgien Juré , Démonftrateur Royal & Membre

des Académies des Sciences de Paris & de Londres,

lui avoit extirpé à la joue une loupe d'une grof-

feur prodigieufe, & avec tant de fuccès, que cette

Princeffe n'en fera pas même marquée ; auffi a-

r'elle récompenfé noblement l'habile main qui a

fi bien operé, & a de plus fait preſent à M. Petit

d'un Neceffaire , c'est - à-dire , d'un affortiment

de tout ce qu'il convient pour faire & fervir du

Caffé , du Thé & du Chocolat , contenant diffe-

rentes pieces , comme Aiguére , Soucoupe , plu-

freurs Pots , Taffes , Drageoires , Cuilliers , &c.

le tout en Vermeil doré , & Porcelaines de Dref-

de, d'un prix confiderable & d'un travail exquis.

Cette Princeffe a donné à la Sacriſtie du Con-

yent
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went des Petites Cordelieres , où elle a occupé un

Appartement pendant fon féjour à Paris , un Baf-

fin &une Aiguiere d'argent , & a fait des préfens

à toutes les Religieafes , pour leur marquer fa

Latisfaction fur leurs foins & fur leurs attentions,

Le Roi a nommé le Duc de Saint-Aignan, Che-

valier des Ordres de S. M. Ambaffadeur à Rome.

Le 29. du mois dernier , le Marquis de Caſte-

Jar , Ambaffadeur Extraordinaire & Plenipoten-

tiaire du Roi d'Efpagne , eut fa premiere Audien-

ce particuliere du Roi , de la Reine & de Mon-

feigneur le Dauphin , étant conduit par le Che-

valier de Sainctot, Introducteur des Ambaſſadeurs.

Le 31. Octobre , veille de la Fête de tous les

Saints , le Roi revêtu du grand Collier de l'Or-

dre du S. Efprit , fe rendit dans la Chapelle du

Château de Verſailles , où S. M. entendit la Meffe

& communia par les mains de l'Abbé de Choi-

feul , fon Aumônier en quartier enfuite le Roi

toucha un grand nombre de Malades.

L'aprés midi , S. M. affifta dans la même Cha-

pelle aux premieres Vêpres chantées par la Mu-

fique, aufquelles l'Evêque d'Aire officla pontifica-

lement.

Le premier de ce mois, jour de la Fête , le

Roi entendit la grande Meffe celebrée pontifica-

lement par l'Evêque d'Aire,& chantée par la Mu-

fique. L'aprés midi S. M. entendit le Sermon du

Pere Cotoner de la Compagnie de Jefus ; enfuite

les fecondes Vêpres qui furent chantéesSpar la

Mufique , aufquelles le même Prélat officia. Le

Roi affitta aufli aux Vêpres des Morts.

Le même jour,la Reine entendit la Meffe dans la

même Chapelle, & S. M. communia par les mains

du Cardinal de Fleury , fon Grand-Aumônier.

Le 2. jour des Trépaffez, le Roi &la Reine en-

tendirent
1 ij
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tendirent la Meffe de Requiem , pendant laquelle

le De profundis fut chanté par la Mufique. Aprés

la Meffe , le Roi partit pour Rambouillet.

La Reine ayant voulu rendre à Dieu fes ac-

tions de graces particulieres , de fon heureux

accouchement, & de la naiffarce de Monfeigneur

le Duc d'Anjou, S.M. vint le 6 de ce mois à l'E-

glife Métropolitaine de Paris.La Reine accompa-

gnée de Mademoiſelle de Clermont , Sur-Inten-

dante de Sa Maiſon , des Dames de fa Cour & de

fes principaux Officiers , arriva à midi à l'Eglife

Métropolitaine , où les détachemens des Régi-

mens des Gardes Françoifes & Suifles étoient en

haye & fous les armes. L'Archevêque de Paris ,

revêtu de fes habits Pontificaux & à la tête des

Chanoines , reçut la Reine à la porte de l'Eglife ,

avec les cérémonies accoutumées ; & après avoir

complimenté Sa Majefté , il la conduifit dans le

Choeur. La Reine y fit fa priere , & alla enfuite

à l'Autel de la Vierge entendre la Meffe , qui

fut dite par un de fes Chapelains.La Reine ayant

été reconduite à la porte de l'Eglife , avec les

mêmes cérémonies qui avoient été observées à

fon arrivée , S. M. partit pour retourner à Ver-

failles,

Le fi Novembre aprés midi, les RR.PP. de la

Compagnie de JESUS , firent avec beaucoup de

folemnité , dans leur Eglife de la Maiſon Pro-

feffe de Paris , qui étoit éclairée par un grand

nombre de lumieres , l'ouverture de l'Octave de

fa Fête de la Canonifation de S. Louis de Gon-

zague & de S. Staniflas Koftka , de leur Compa-

gnie. Le lendemain l'Archevêque de Paris , à la

tête du Chapitre de l'Eglife Metropolitaine , fe

rendit à cette Eglife,& y célebra pontificalement

la Meffe , qui fut chantée à plufieurs chœurs de

mufique
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mufique. L'après midi , l'Evêque de Cifteron

prononça le Panegyrique de ces deux Saints avec

beaucoup d'éloquence , & l'Abbé de Gontault ,

Doyen du Chapitre , officia au Salut.

Les jours fuivans , differens Evêques y ont cé

lébré pontificalement la Meffe , & ont officié aux

Saluts.

Le 12 de ce mois , le Comte de Seefted , Am-

baffadeur Extraordinaire du Roy de Danemarc ,

eut , en long Manteau de deuil , une Audience

particuliere du Roy , dans laquelle il donna part

a S. M. de la mort du Roy de Danemarc , Fre-

deric. IV . Il fut conduit à cette Audience par le

Chevalier de Sainctot , Introducteur des Ambaf

fadeurs , qui le conduifit enfuite à l'Audience de

Ia Reine , & à celle de Monfeigneur le Dauphin.

Le 16. le Roy prit le deuil pour cette mort.

Le 19. le Roy& la Reine partirent de Verfail-

les pour aller paffer quelques jours au Château

de Marly.

Le 13 , l'ouverture du Parlement fe fit avec les

céremonies accoutumées , par une Meffe folem-

nelle , célébrée pontificalement dans la Grand'-

Salle du Palais , par l'Archevêque de Bourges, à

laquelle M. Portail , Pr. Préfident , & les Cham-

bres affifterent.

A la rentrée du Parlement de Dijon , à la faint

Martin , M. le Prefident de la Marche , qui eft

un jeune Magiftrat , né Orateur , s'étoit chargé

de faire le Difcours des Mercuriales & de l'Au-

dience publique , & il s'en acquitta parfaitement."

Le Difcours aux Chambres affemblées , fut pour

apprendre aux Officiers à ne pas juger par hu-

I. iij meur.



2526 MERCURE DE FRANCE

meur. Ce fujet parut nouveau & fut traité avec

toute la politeffe , la nobleffe & l'éloquence poffi-

ble, ainfi que celui pour les Avocats , fur l'amour

de la verité ; & il finit par un éloge magnifique

du Roy & du Miniftere,

Le 14 , la Reine vint à Paris , & alla entendre

la Meffe dans l'Eglife de la Maiſon Profeffe des

Jefuites,à l'occafion de la Fête qu'on y célébroit.

S. M. accompagnée de Mademoiſelle de Cler-

mont, Sur-Intendante de Sa Maiſon , des Dames

de fa Cour , du Cardinal de Fleury , fon Grand

Aumônier , & de fes principaux Officiers , fut

reçûë à la porte de l'Eglife par le Pere Supérieur,

accompagné des Jefuites de la Maiſon , de ceux

du College de LoUIS LE GRAND , & de ceux du

Noviciat. Après que le P. Supérieur eut compli

menté la Reine par un Difcours auffi éloquent

que convenable à la piété de S. M. la Reine fut

Conduite dans le Sanctuaire , & elle y entendit la

Meffe , qui fut dite par un de fes Chapelains ;

pendant laquelle on chanta un Motet. S.M.ayant

été reconduite à la porte de l'Eglife avec les cere-

monies obfervées à ſon arrivée, elle ſe rendit au

Monaftere des Religieufes de l'Ave Maria , d'où

S. M. alla dîner au Palais des Thuilleries , après

avoir paflé par la Place Royale. La Reine trouva,

à l'Eglife des Jéfuites , à celle de l'Ave Maria

& au Palais des Thuilleries , les Gardes Fran-

çoifes & Suiffes en haye & fous les Armes. L'a-

près midi , S. M. partit de Paris vers les quatre

heures , pour retourner à Verſailles , & s'arrêta

quelque temps au Couvent des Religieufes de

Sainte Marie de Chaillot.

>Le 22. de ce mois , la Fête de Sainte Cecile

fut celebrée avec éclat dans l'Eglife des Enfans.

Rouges
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Rouges; on y chanta une grande Meffe & les

Vêpres en Mufique & à grand choeur , de la.

compofition de l'Abbé Senefchal , qui fut ge-

néralement applaudie..

Le 25. là Lotterie de la Compagnie des Indes

pour le remboursement des Actions fut tirée en

la maniere accoutumée à l'Hôtel de la Compa-

gnie. On a publié la Lifte des Numero des Ac-

tions & dixièmes d'Actions qui feront rembour-

fées , failant en tout le nombre de 3.00. Actions..

Le premier de ce mois , Fête de la Touffaint ,

il y eut Concert fpirituel au Château des Thuil--

leries. M. Mouret fit chanter Exultate jufti ,

Motet de M. de la Lande , fuivi d'un autre Mo-

tet à deux Baffes-Tailles qui fut très gouté. Les

Dile, Erremens &. Petitpas chanterent avec ap-

plaudiffement un petit Motet nouveau à deux

Deffus , de la compofiiion de M. Le Máire. La

Dile le Maure chanta Ufquequò , petit Moter

de M. Mouret , avec une grande préciſion. Le

Concert fut terminé par le Dixit Dominus de

M. de la Lande.

Le 2. jour des Morts , on exécuta le Diver-

tiffement de la Chaffe du Cerf . & plufieurs

Piéces de fimphonie , après lefquelles on chanta

le De profundis de M. de la Lande.

Il y a eu Concert François tous les Mercredis

de ce mois , dans lefquels on a chanté plufieurs

Divertiffemens de différens Maîtres , & tous les

Concerts ont toujours été terminés par un Mo.

tet à grands chœurs , de M. de la Lânde.

Le 4. de ce mois, M. de Blamont, Sur- Inten-

dant de la Mufique du Roi , fit chanter chez la

Reine le 4 & 5e Acte de l'Opera d'Amadis de

L. iiij Gaule;
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Gaule ; La Dile Pitron chanta le Rôle d'Arca-

bonne la Dle Lenner celui d'Oriane , le St

d'Angerville celui d'Archelaus & le Sr Guedon

remplit celui d'Amadis.

>

Le 12. on chanta un Divertiffement intitulé

Les Plaisirs de l'Hyver , de la compofition de

M. Capuce , Maître de Mufique de l'Académie

de Dijon , qui fut fort applaudi. Cet Auteur vient

de donner au Public un Livre de Piéces de Viole

qui eft fort goûté .

Le 15. on chanta un Divertiffement de M. de

Blamont qui a pour titre Le Retour des Dieux.

fur la Terre , lequel avoit été chanté devant

L. M. le jour de leur mariage à Fontainebleau.

Le 20. on chanta à Marli le Prologue & le

premier Acte du Balet des Fêtes Grecques &

Romaines de M. de Blamont ; les Dies Antier &

Le Maure chanterent les Rôles de Clio & d'E-

rato , & le S d'Angerville celui d'Apollon , &

dans la Piéce les Diles Le Maure , Barbier & le

Noir remplirent les principaux les. La D'e

Pitron chanta enfuite un Air détaché.

Le 22. on chanta la fuite du fecond & du troi-

fiéme Acte , dans lefquels les Diles Antier , Len-

ner & Barbier chanterent les principaux Rôles,

& le S le Prince fit celui de Tibule.

EXTRAIT d'une Lettre écrite de Caën

le 21. Novembre 1730. furla Fête celebrée

dans l'Eglife des RR. P P. Jeft ites.

TR

Out le monde fçait avec quel zele les

R R. P P. Jefuites font éclater leur joye

orfqu'il s'agit de l'interêt de la Religion & de

a gloire du Roi. , On vit à Caen l'année paffée

les Réjouiffances publiques qu'ils firent pour

la
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la Naiffance du Dauphin ; elles furent unani-

mement applaudies.

Ils ont cette année fignalé leur piété par la

Fête de la Canonifation des Bienheureux S S.

Louis de Gonzague & Staniſlas Koſtka , de leur

Compagnie. L'ouverture s'en fit le Dimanche 12.

. Novembre. La veille de cette folemnité M. de

Luynes , Evêque de Bayeux , fulmina les Balles

de la Canonifation , & le Te Deum fut enfuite

chanté au bruit de l'Artillerie , laquelle fut pla-

cée fur les Remparts qui donnent fur la Cour de

P'Eglife des Jeunes. On fit le Salut le foir ,

cette Eglife fut illuminée de plus de 6000. Lam

pions & de quantité de cierges & de bougies , Il-

lumination qui a été continuée pendant l'Octave

entiere.

&ta

Le lendemain Dimanche la Melle fut celebrée

par M. l'Evêque après une Proceffion genérale..

Les Vêpres furent dites de la même maniere , &

la mêmefolemn. a été continuée pendant toute

l'Octave , avec un éclat & un concours extraor

dinaire..

Le Dimanche 19. jour de l'Octave , on entene

dit dès le matin une falve des mêmes Canons.

M. Vicaire , Curé de S. Michel de Vaucelles

prononça le Panegyrique des deux Saints avec :

beaucoup d'éloquence & d'applaudiffement. Suc

fe foir on entendit encore le bruit du Canon ;:

c'étoit le fignal d'une illumination magnifique

& d'un feu d'artifice qui fut tiré avec un grand

fuccès devant l'Eglife des Jefuites..

Ky EX
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EXTRAIT d'une Lettre écrite de Cham-]

bort , le 30. Octobre 1730.

E mariage de M. le Duc de Chaftelleraud avec

Mademoiſelie la Palatine de Ruffie fut bier

celebré ici avec une magnificence digne de la ma-

jefté des Perfonnes Royales qui honorerent la

Cerémonie de leur préfence.

Toute la Cour nombreufe & magnifiquement

parée affifta à la Meffe du Roi Stanillas , pendant

Laquelle on chanta un très beau motet. Quelque

tems après le diné fut fervi , & le Roi fe mit à

une Table de 30. Couverts. On y avoit invité les

parens des mariés , quelques amis & plufieurs

perfonnes de diftinction de la Province.” Made-

moiſelle la Palatine n'y dîna pas.

Atrois heures les Fiançailles fe firent dans le

Cabinet de la Reine , Epoufe du Roi Staniſlas..

La Mariée étoit en habit de Cour , & M. le Duc

de Chaftelleraud étoit auffi magnifiquement vêtu

On fe fepara immédiatement après cette Ceré-

monie , & on fe rejoignit à quatre heures dans

la Chapelle ; la Mariée y fut conduite par le Roi

& M. l'Evêque de Blois commença la benedic-

tion Nuptiale par le Difcours qui fuit.

Le mariage dans la nouvelle alliance est

élevé à la dignité du Sacrement ; il eſt le type

la figure , il doit être l'expreffion & l'image

de l'union deJesus- Chrift avecfon Eglife . Dé

tournons donc nos regards de tout l'éclat mon-

dain qui accompagne cette augufte Cerémonies.

La jeuneſſe & la beauté font de foibles avanta

ges que le tems emporte& détruit. La Naiſſan-

ce la plus éclatante eft peu de chofe pour de

véritables Chrétiens qui ne connoiffent rien de

pl.s
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plus-grand que la qualité d'Enfans de Dieu &

de coheritiers de Jefus-Christ. Qu'est - ce que les

biens , les Titres & les rangs ? les Trônes me-

me & les Couronnes font dans la main de Dien

qui les donnefelon fon bon plaifir ; mais vous

devez connoitre qu'une foi vive , une Religion

éclairée animée par la charité , fondée fur

des principes , entretenus par des pratiques>

qu'une estime & une confiance réciproque ,

fruits & fondemens d'une conftante fidelité

conjugale , font le véritable bonheur de l'état

où vous allez entrer. Pendant que tous les Rois

Reines de la terre , depuis le midi jufqu'aw¨

Septentrion , prennent part à l'alliance que

vous contractez , nous demandons à Dieu qu'il

vous falle profiter des exemples que vous avez

devant les yeux dans ceux à qui vous êtes-

attachez par tant de titres , du fang de re-

connoiffance de devoir , & nous esperons:

qu'il fera naître de vous une pofterité diguer

des Chevaliers ( a ) fans peur & fans reproche

des Héros (b) qui dans le fiecle dernier

ont deffendu l'Europe contre Pinvafion der

l'Ennemi des Chrétiens.

un

Le Veni Creator fut chanté enfuite par la Mu

fique qui eft excellente ; de la Chapelle on fe

rendit à la Salle de la Mufique ; on y chanta

Divertiffement fait exprès pour la fête du jour ,

après quoi on alla chez la Reine , où l'on trouva

plufieurs Tables de jeux. Le fouper fut fervi far-

une Table de 30. Couverts , du milieu de laquelle

en fortoit une autre fans être féparée de la grande..

Le Roi & la Reine fe mirent à cette petite Tabl

du côté qui regardoit la Compagnie. M. le Duc

( a ) Louis de la Trimouille fut furnommé le

Chevalierfans peur& fans reproche.

(b) M. Jablonoufrio

Je vj
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de Chaftelleraud fur le côté à la droite du Roi

& M la Ducheffe de Chaftelleraud fur le côté à

gauche de la Reine.

Le Roi fit l'honneur aux Mariés de boire leur

fanté debout ; il la porta à M. le Prince de Tal-

mond , & elle fut buë à la ronde. Quoique le

foupé fut affez long , il n'en fut pas moins gay..

En fortant de table , le Roi mena M. le Duc de

Chaftelleraud dans la Chambre où étoit ſa toi-

lette , & lui fit l'honneur de lui donner la che-

mife. La Reine en ufa de même pour Made la.

Ducheffe de Chatelleraud.

XXXX:XXXXXXX:XXXX

MORTS , NAISSANCES.

DM.

& Mariages.

Ame Marie Anne Boucher , Epoufe de

M. Anne François , Marquis de Harville ,

Brigadier des Armées du Roi , & Meftre de Camp

Lieutenant du Régiment de Clermont , Cavalerie,

mourut à Bordeaux le 15. du mois dernier , âgée

d'environ 25. ans.

Jacques Dumetz , Brigadier des Armées du

Rof , mourut le 19. Octobre , âgé de 48. ans.

M. Jofeph de Nagu , Marquis de Varenne ,..

Capitaine des Suiffes de la Reine d'Espagne , veu-

ve du Roi Louis I, mourut à Paris le 27. du mê-

me mois dans la 48. année de fon âge.

Dame Charlotte le Normand veuve des

M. Louis Godefroi , Comte d'Estrades , Lieute-

nant Genéral des Armées du Roi , & Maire per

petuel de la Ville de Bordeaux , mourut à Paris .

le 30. du mois dernier , âgée d'environ 58. ans.

Jacques Deshayes , Secrétaire du Roi ; & Di-.

гостенк
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recteur General de la Compagnie des Indes , mous

rut le 31. Octobre , âgé de 57. ans.

D. Elifabeth Mignot , veuve de Louis Goffeau

de Rochebrune , Capitaine au Régiment des

Gardes Françoiles , mourut le 7 Novembre

âgée de 92. ans.

Denis-François Boutheillier de Chavigny , Ar-

chevêque de Sens , Abbé de N. D. d'Oigny , Or

dre de S. Auguftin, Diocéfe d'Autun , de S. Loup,

même Ordre,Diocéfe de Troyes,& de Vauluifant,

Ordre de Citeaux,Diocéfe de Sens, Prieur de S.De-

nis de Marnay, ci-devant Evêque de Troyes,mou-

rut dans fon Diocéfe , le 9. de ce mois , âgé

d'environ 65. ans.

Dame Anne-Marie-Françoife-Loüife Bouche-

rat , veuve de M. Nicolas-Augufte de Harlay

Comte de Cely , Confeiller d'Etat ordinaire, Am-

baffadeur Extraordinaire & Plenipotentiaire à

l'Amffemblée de Francfort, & aux Conferences de

l'Empire, & depuis premier Ambaffadeur & Pleni-

potentiaire pour la Paix de Rifwick , mourut en

cette Ville , le 23. de ce mois , dans la foixante

quatorziéme année de fon âge..

Claude-Jean- Baptifte Dodard , premier Mede-

cin du Roi , mourut à Verfailles le 25. de ce

mois , âgé d'environ 36. ans. Il avoit été premier

Medecin de feu Monfeigneur le Dauphin , Perede

Sa Majesté.

Le 20. de ce mois , D. Marguerite Delphine

de Valbelle , époufe d'André Géonroy de Valbelle,

Marquis de Rians , Baron de Méyrargués & de.

Cadarache , Mestre de Camp de Cavalerie , accou-

cha d'un fils , qui fut tenu fur les Fonts , & nom

mé François , Felix , Alphonfe , par Côme-Al-

phonfe de Valbelle , Marquis de Montfuron

Comtede Ribiers, Capitaine-Sous-Lieutenant des

Gen-

23
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Gendarmes de la Garde ordinaire du Roi , Bri¬

gadier de fes Armées , Commandeur de l'Ordre-

Royal & Militaire de S. Louis , & par Madame

Françoife- Felicité Colbert de Torcy,époufe d'An-

dré Jofeph Ancezune , D'otaifon, Marquis d'An-

cezune , Meftre de Camp de Cavalerie.

Elifabeth de Champeron , époufe de Domini-

que Anel , Premier Chirurgien de feuë Madame

Royale de Savoye , accoucha le 13. Septembre

d'un fils , qui fut tenu fur les Fonts le 20. No-

vembre & nommé Antoine Charles , par Charles

de Rohan, Prince de Soubife, & par Dame Marie.

Therefe Ifidore , Comteffe de Zanoy , époufe da

Comte de Kinigzeg , Ambaffadeur Extraordinai

re de S. M. I. au Congrès de Soiffons , & Maré-

chal de l'Empire.

Dame Marie-Sophie de Courcillon , époufe.de-

Charles-François Dalbert Dailly , Duc de Pequi-

gny , Pair de France , Capitaine- Lieutenant de la

Compagnie des Chevaux-Legers de la Garde du

Roi , accoucha le 18. Novembre d'une fille , qui

fut nommée Marie-Thereze , par Leonard Elie ,

Marquis de Pompadour &c. Gouverneur & -

Grand-Senechal Honoraire de Périgord , & par

Dame Jeanne-Marie Colbert , veuve de Charles

HonoréDalbert, Duc de Luynes & de Chevreule,

Pair de France , Chevalier des Ordres du Roi ,

Gouverneur de la Province de Guyenne.

Jean -Luc de Lauzieres , Marquis de Themines,

de Cardaillac , &c. Gentilhomme de la Chambre

du Duc d'Orleans, Premier Prince du Sang, Gou-

verneur des Ville & Châteaux de Dommes , épou--

fa le 13.Novembre D.Angelique Sophie d'Haute-

fort, fille de feu Louis- Charles d'Hautefort, Mar-

quis de Surville , Lieutenant General des Armées.

du Roi, & de Dame Louife de Crevant d'Hu-

inieres.
ARRESTS
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*****:*****:*****

ARRESTS,

ORDONNANCES, &c.

A&

RREST du 22. Août , qui proroge pen

dant trois ans , à compter du premier Oc

tobre prochain , la moderation des Droits ci-

devant accordée fur les Beurres & Fromages ve-

mant de l'Etranger, & fur ceux du crû du Royau-

mc.

7

à

AUTRE du même jour , qui proroge pen

dant trois ans , compter du 23. Octobre pro-

chain , la permiffion ci-devant accordée aux Ne--

gocians François qui font le Commerce des Iſles .

& Colonies Françoifes de l'Amerique , de faire

venir des Pays étrangers des Lards , Beurres

Suifs , Chandeles & Saumons falez , fans payer

aucuns Droits.

AUTRE du même jour, qui ordonne que

le Franc-falé fera délivré aux Officiers veterans-

honoraires , & Veuves , en juftifiant du payement

de la Capitation de l'année qui aura précedé celle

dans laquelle le Franc-falé fera delivré.

ORDONNANCE du Roy , du 26. Août,

concernant le Regiment Royal d'Artillerie , par

laquelle il eft dit que Sa Majefté jugeant qu'il eft.

du bien de fon fervice , de maintenir dans les

Compagniers de Sapeurs , Bombardiers & Cano-

niers , les Charges de Capitaines en ſecond , &

d'augmenter dans les Compagnies de Mineurs la

folde
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földe des Apprentifs qui ne font actuellement.

payez que fur le pied de cinq fols fix deniers

Elle a ordonné & ordonne qu'à l'avenir les Char-

ges de Capitaines en fecond des Compagnies de

Sapeurs , Bombardiers & Canoniers , continue-

ront d'être remplies , & que ceux qui en feront

pourvás , feront payez des appointemens qui leur

font attribuez par fes Ordonnances ; Et qu'à

commencer au premier Octobre prochain les

vingt-deux Apprentifs , dans chacune des Com-

pagnies de Mineurs , feront payez fur le pied de

fept fols parjour indiftinctement , &c.

ARREST du 27. Août , portant qu'il fera

établi en l'Hôtel de la Compagnie des Indes un

nouveau Dépoft , libre & volontaire , pour tous

ceux des Actionnaires qui voudront librement &

volontairement y dépofer leurs Actions.

AUTRE du 29. Août , qui exempre des Droits.

dûs au Roy ou à fes Fermiers , & des Droits de

Peage, les Grains qui feront tranfportez des Pro--

vinces , du Royaume dans celle de Provence

pendant un an, à compter du 15. Septembre :

1730.

AUTRE du 5 : Septembre , qui revoque les

Lettres Patentes du 19. Août 1727. portant Pri-

vilege exclufif pour l'établiſſement des Manufac-

tures de Cuivre...

ORDONNANCE du Roy , du 6. Sep-

tembre , concernant la Patente de Santé que doi-

vent prendre les Capitaines & Patrons des Bâti-

mens qui commercent dans les Echelles de Le-

want & de Barbaric.

AR
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ARREST du 12. Septembre , qui ordonne

qu'il fera procedé par Mrsrs les Intendans des Pro-

vinces & Generalitez du Royaume , à l'adjudi-

cation de la fourniture de l'Etape aux Troupes ' ,

pendant l'année prochaine 1731.

ARREST de la Cour des Aydes , du 22. Sep-

tembre ,e ,,pour faire jouir Pierre Carlier de la Fer-

me generale du Privilege exclufif de la vente du

Tabac , en attendant l'Enregistrement de ſon Bait..

-

ARREST du 26. Septembre , qui ordonne

que les nouveaux Sous Baux des Aydes &

droits y joints des Generalitez y mentionnées ,

faits par Carlier pour les deux dernieres années de

fon Bail , qui commenceront au premier Octo-

bre 1730. feront fans frais.

AUTRE du même jour, qui révoque pour

un an, à compter du 15. Octobre prochain, celui-

du 13. Avril 1728. qui exemte de tous droits des

Fermes & autres , les Bleds , Froments , Méteils ,

Seigles, Orges , Baillarges & autres grains , fa-

rines & legumes , qui pafferont des Provinces des

cinq groffes Fermes dans les Provinces réputées

étrangeres & des Provinces réputées étrangeres

dans celle des cinq groffes Fermes ; & deffend la

fortie defdits grains hors du Royaume.

AUTRE du même jour , en interprétation.

de celui du 14 Août 1727. & qui regle les for-

malitez à obferver par les Marchands & Négo-

cians qui acheteront à Nantes des Marchandifes .

permifes venant des Indes , & qui proviendront

des ventes de la Compagnie.

ORDONNANCE du Roi , du 8. Octo-

bre 1730. par laquelle il eft ordonné que les

deuils
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deuils que Sa Májeſté a coûtume de porter àla

mort des Têtes Couronnées , des Princes & Prin-

ceffes du Sang , & des autres Princes & Princeffes

de l'Europe , ainfi que ceux qui fe portent dans

les familles des Sujets de S. M. feront réduits à

l'avenir à la moitié du tems prefcrit par l'Ord.du

23. Juin 1716. N'entend neanmoins S. M. com-

prendre dans cette réduction , les deuils que les

femmes portent à la mortde leurs maris ,& ceux

qui fe portent à la mort des femmes , peres , me-

res , beaux peres & belles-meres , ayeuls & ayeu-

les , & des autres perfonnes de qui on eft heritier

ou légataire univerfel , lefquels demeureront fixez

au tems prefcrit par ladite Ordonnance du 23.

Juin 1716. renouvellant S. M. en tant que befoin

feroit , les deffenfes faites par ladite Ordonnance

de draper , fi ce n'eft pour les maris & femmes ,

peres & meres , beau-peres & belles-meres , ayeuls

& ayeules , & des perfonnes de qui on eft héritier

ou légataire univerfel.

ORDONNANCE du Roi , pour le licencie-

ment & le remplacement de la moitié de la Mis

lice. Du 12. Octobre 1730.

Sa Majefté ayant par fes Ordonnances des 31.

Juillet 1728. & 25. Janvier 1729. pourvû au

licenciement & remplacement de la moitié des

Soldats de Milice qui ont été levez en 1726. &

1727. & voulant congedier l'autre moitié defdits

Soldats , & qu'il en foit levé d'autres àleur place;

S. M. a ordonné & ordonne ce qui ſuit.

ARTICLE PREMIER..

Les Miliciens qui reftent du nombre de ceux

levez en execution des Ordonnances des 25. Fé-

vrier & 16. Décembre 1726. demeureront abfo-

Jument libres , à compter du jour de la publica-

tion de la prefente Ordonnance ; à l'effet de quoi

il
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fera délivré à ceux qui endemanderont, des Cer

tificats fignez des Intendans ou de leurs Subdéle-

guez , portant qu'après avoir accompli les quatre

années de fervice dont ils étoient tenus , ils ont

été congediez, & en conféquence lefdits Miliciens,

foit Sergens ou Soldats , cefferont , à commencer

du premier Novembre prochain , de recevoir les.

deux fols ou le fol de folde qui leur a été reglé.

II. Veut néanmoins SM. que ceux defd . Mi-

liciens de 1726.& 1727. qui après s'être abſenté

ont obtenu leur grace , à condition de continuer

fervir pendant plufieurs années, reſtent Mili-

ciens , jouiffent de la folde jufqu'à- ce que leur

tems foit accompli.

III. Ordonne S. M. que dans les mois de Fé-

vrier & deMars prochain lesIntendans feront faire

par les Paroiffes de leurs départemens , le rem

placement des Milicicns congediez au nombre de

300. par Bataillon , le tout dans la forme pref-

par l'Ordonnance du 2 5. Janvier 1729. dont

S.M. en tant que de befoin, renouvelle les difpo-

fitions.

crite

I V. Permet aux Miliciens congediez , de con-

tinuer leur fervice , fi bon leur femble; à l'effet de

quoi ceux qui s'y porteront volontairement , en

feront leur déclaration devant l'Intendant ou fon

Subdelegué,avant qu'onait tiré au fort:& cet en-

gagement fera pour 1731. & 1732. au moyen

de quoi ils continueront de jouir de leur folde

fans interruption.

V. Les. Miliciens continueront de jouir , tant

pour eux que pour leurs peres & meres, des

exemptions accordées par l'Article XXIX. de

l'Ordonnance du 25. Janvier 1729.

V I. S. M. ordonne de nouveau , que la gratifi-

cation que les garçonsfont en coûtume de donner-

à celui ou ceux fur qui le fort eft tombé pour
la

Milice
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Milice , ne pourra exceder pour chacun la fomme

de 30. livres , fur laquelle il leur fera acheté deux

chemiſes & deux cravates ou cols de groffe toile ,

un habrefac& une paire de fouliers ; & le furplus

fera remis au Milicien fans aucune déduction,

VII. Entend Sa Majefté que les Collecteurs ne

puiffent en aucune maniere que ce foit être em-

ployés au détail de la Milice , & leur défend de

délivrer aucuns deniers de leur Recette pour

prétendus frais de Milice.

VIII. Les Miliciens levés en execution de

POrdonnance du 25. Janvier 1729. continue-

ront de fervir pendant l'année prochaine 1731

& la fuivante 1732. & recevront la folde ordon,

née , bien entendu que ceux qui manqueront par

maladie ou défertion feront remplacésmort ,

par les Paroiffes.

IX. Deffend Sa Majefté de recevoir à la Mi-

lice des garçons étrangers , à moins qu'ils ne

foient habitans dans la Paroiffe depuis fix mois,

& nés de parens domiciliés dans le Reffort de

la Jurifdiction Royale dont la Paroiffe eft dé-

pendante.

X. Deffend Sa Majefté aux Officiers de fes

Troupes fous les peines portées par l'Article

XXVIII. de l'Ordonnance du 25. Janvier 1729.

d'engager aucun de ceux fur qui le fort fera

tombé pour la Milice.

>

XI. Deffend pareillement aux Ecclefiaftiques ,

Gentilshommes Communautés , Séculieres ou

Régulieres , de donner retraite à aucun garçon

fujet à la Milice , fous les peines portées par

Article XVIII. de la même Ordonnance.

XII. Veut Sa Majeſté qu'à l'égard des Dé-

ferteurs de la Milice , il en foit ufé comme il eft

preferit par l'Article IV. de l'Ordonnance du

as, Fevrier 1730.

XIII.
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XIII. Chaque Bataillon continuera d'être

compofé de fix Compagnies de cent hommes

chacune , & du nombre d'Officiers mentionnés

dans l'Article XXII. de l'Ordonnance du 25.#

Janvier 1729.

XIV. Veut Sa Majefté que tous lesdits Batail-

lons foient complets , & en état de marcher ou

fon fervice les appellera , au premier Avril 1731.

XV. Les Ordonnances ci-devant renduës fur

ke fait de la Milice , & notamment celles des

25. Fevrier 1726. 25. Janvier 1729. & 25. Fe-

vrier 1730. feront executées fuivant leur forme

& teneur en ce qui n'eft point contraire à la

prefente &c.

DECLARATION du Roy,portant qu'il ne fera

laiffé aucun Mouffe dans les Echelles de Levant &

de Barbarie. Donnée à Verſailles le 12 Octobre

1730. Registrée en Parlement , à Aix , le 3. No

vembre fuivant , dont voici l'Extrait :

LOUIS , parla grace de Dieu , &c. Nous au-

rions été informez que plufieurs Mouffes fem-

ployez au commerce dans la Méditerranée , font

reftez en Levant & en Barbarie, à caufe des mau-

vais traitemens qu'ils ont reçûs à bord des Bâti-

mens , fur lefquels ils étoient embarquez , & que

les Mufulmans ayant trouvé beaucoup de facilité

= à les féduire , attendu la foibleffe de leur âge , les

ont induits à embraffer la Religion du País : Et

voulant remedier à un abus que notre zéle pour la

Religion , & notre affection pour nos Sujets , ne

Nous permettent pas de tolerer, Nous avons fait

& faifons par ces Préfentes,fignées de notre main,

très -exprefles inhibitions & deffenſes à tous Ca-

pitaines , Maîtres ou Patrons,de maltraiter & laif-

fer maltraiter par les gens de leurs Equipages,les

Mouffes qui feront embarquez fur les Bâtimens

qu'ils
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qu'ils commanderont ; à peine d'être punis fui-

vant l'exigence des cas ; leur permettons feule-

ment de faire fubir à ces Mouffes les punitions

ordinaires & accoutumées : Deffendons auffi auf-

-dits Capitaines , Maîtres ou Patrons , lorfqu'ils

feront dans les Echelles du Levant& de Barbarie,

de laiffer deſcendre à terre aucuns defdits Mouf-

fes, fans les mettre fous la garde d'un Officier ou

d'un Matelot de confiance, à peine de 300 livres

d'amende pour chaque Mouffe , qui faute de cette

précaution , fera refté dans lefdites Echelles. En.

joignons aux Confuls , Vice-Confuls , & autres

perfonnes chargées de nos affaires dans lefdites

Echelles du Levant & de Barbarie , de faire men-

tion fur les Rolles d'équipages . des Mouffes qui

feront reftez dans lefdites Echelles , & de ce qui

pourra y avoir donné lieu , de quoi ils feront re-

quis par lefdits Capitaines , Maîtres ou Patrons ;

& faute par lefdits Capitaines , Maîtres ou Pa.

trons de rapporter ladite mention fur lefdits Rô-

les d'équipages , voulons qu'ils foient cenfez &

réputez avoir laiffé defcendre lefdits Mouffes à

terre fans un homme de confiance , que

tels ils foient condamné à lad.amande de 300 liv.

I

& comme

ARREST du 22 Octobre , qui ordonne que

dans le 1 Avril 1731 , pour toute préfixion & der-

nier délay , les proprietaires d'Offices & Droits

fupprimez , feront tenus de faire proceder aux li--

quidations de leur finance , & d'en recevoir les

rembourfemens ; paffé lequel temps ils en demeu-

reront déchûs, leurs Liquidations & Titres annul-

dez , les quittances de finance déchargées du con-

trolle ,& le tout porté aux Archivès du Confeil,

Sa Majesté quitte & déchargée de tous rembour

femens à l'avenir.

AR
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ARREST du Confeil d'Etat du Roi , da

30. Octobre 1730.

9

Le Roi eft informé de la publication d'un

Ecrit qui a pour titre : Memoire pour les Sieurs

Samfon , Curé d'Oliver , Couës,Curé de Darvoi

Gaucher , Chanoine de Fargeau , Diocée d'Or

leans &c. fur l'effet des Arrêts des Parlements ,

tant provisoires que définitifs , en matiere d'Ap-

pel comme d'abus des Cenfures Ecclefiaftiques

dans lequel Ecrit on a inferré la fübftance d'une

Confultation donnée par quatorze Avocats au

Parlement de Paris , le 10. Juillet 1718. &

qui n'avoit point paru alors dans le public , avec

une nouvelle Confultation des 27. Juillet & 7.

Septembre 1730. par laquelle quarante Avocats

au même Parlement déclarent qu'ils perfiftent

dans la premiere , que quelques- uns d'entr'eux

avoient figné en 1718. ou qu'ils y adhérent. Sa

Majefté auroit jugé à propos de faire examiner

ces Confultations en fon Confeil ; & il n'a pas

été difficile d'y reconnoître , que l'efprit en gene-

ral de cet ouvrage eft d'attaquer les premiers prin-

cipes du gouvernement de la France , & de dimi-

nuer le refpect des Peuples pour cette autorité

fuprême , qui refidant tout entier dans la feule

perfonne du Souverain , forme le caractere effen-

tiel de la Monarchie , & en maintient depuis tant

de fiecles la grandeur & la felicité.

Que pour altérer , s'il étoit paffible , cette uni-

aé du Gouvernement , qu'on ne peut partager

fans la détruire , les Auteurs des Confultations

ne craignent point d'avancer , que , fuivant les

Conftitutions du Royaume , les Parlements font

le Senat de la Nation , titre,que ces Compagnies,

inftruites de la nature de leur pouvoir , & deles

à celui qui en eft l'auteur , feroient faus doute

bien éloignées d'adopter ; & quand même on en

réduiroir
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duirait l'effet à ce qui regarde l'adminiſtration

de la Justice , ce feroit toûjours une entrepriſe

criminelle , de vouloir faire entendre que le vain

titre de Senat de la Nation , eft le fondement de

cette autorité , que les Parlemens ont fi fouvent

reconnu eux-mêmes ne tenir que du Roi feul.

›Que par une temerité encore plus inexcufable

on a affecté de ne donner au Roi que la qualité de

Chefde la Nation, dont les Parlemens font le Se-

nat. On voit en effet dans les Confultations , que

tout ce qui concerne l'adminiſtration de la Juſtice ,

y eft rapporté à la Nation , à ce qu'on appellefon

Tribunalfouverain,aux Ordonnances qui ont été

formées parfon vau, dans l'affemblee desEtats,

& dont on éleve l'autorité bien au- deffus de celles

qui ont été faites , fans l'avoir entenduë : On y

reprefenre les Magiftrats des Parlemens , & ceux

qui ont droit d'y avoir féance , comme étant fou-

verainement dépofitaires des Loix de l'Etat ; on

accumule en leur faveur , les qualitez de Sena-

teurs , de Patrices , d'affeffeurs du Trône dans

l'administration de la Justice ; & aprèsavoirfup-

pofé que tout ce qu'ils ont fait , eft une preuve

fuffifante qu'ils avoient droit de le faire , on ajou-

te que perfonne n'eft Juge au- deffus de leurs Ar

rêts , fans excepter Sa Majefté d'une propofition

fi generale.

trent trop

Qu'independamment de ces traifs , qui mon-

clairement le caractere feditieux de cet

ouvrage , on y remarque une affectation perpe-

tuelle , à ne parler en general que de Puiffan-

ce publique , de Jurifdiction exercée fouverai-

nement par les Parlemens fur tous les membres

de l'Etat , comme ayant le caractere repreſen-

tatifde l'autorité publique , fans y adjouter au-

cune expreffion qui faffe fentir que cette autorité

refide dans le Prince , comme dans fa fource : Et

cette
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Cette affectation eft portée fi loin , que dans un

Ecrit , où il femble qu'on fe foit propofé de don→

'ner une idée generale de la conftitution fonda-

'mentale de l'Etat , on évite avec une attention

marquée de parler du Roi , qui n'y eſt nommé

fur ce fujet que lorsqu'il s'agit de l'appeller le

Chefde la Nation, ou de foutenir , que les Arrêts

des Parlemens ne peuvent jamáis être reformés

parce qu'ds font rendus au nom de Sa Majesté.s

Qu'on ofe même y avancer cette propofition

generale , que les Loix font de veritables con-

ventions entre ceux qui gouvernent , ceux

quifont gouvernez ; propofition qui ne feroit

pas approuvée dans les Republiques mêmes , mais

qui eft abfolument intolerable dans une Monar-

chie ; puifqu'en dépouillant le Souverain de la

plus augufte de fes qualitez , qui eft celle de Le-

giflateur , elle le réduit à ne pouvoir traiter que

d'égal à égal , par forme de contract , avec les

Sujets , & l'expofe par confequent à recevoir la

loi de ceux mêmes à qui il doit la donner.

Enfin , que par une fuite du même efprit qui

regne dans tout le corps de l'ouvrage , le pouvoir

de l'Eglife n'y eft pas plus refpecte que celui du

Roi, & que les principes qui y font répandus ,

tendent également à revolter les Peuples contre

foute autorité.

Sa Majefté , qui doit à Elle-même & à l'Etat

la confervation des droits Sacrés & inviolables de

fa Couronne , ne sçauroit faire éclater trop prom

ptement fa feverité contre un Ecrit où ils font

Ouvertement attaqués ; & fi Elle ne la porte pas

d'abord auffi loin que l'importance de la matiere

peut l'exiger , c'eft parce qu'elle ne fçauroit dou

rer , que ceux qui paroiffent avoir figné cet Ecrit,

reconnoiffent eux-mêmes , avec indignation , là

farprife qu'on leur a faite , ne fe hâtent de la re-

parer par un defaveu formel , ou par une prome

K pta
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pre & parfaite retractation , qu'ils devoient re-

garder commele feul moyen qui leur refte pour.

flechir S. M. & defarmer la rigueur de ſa Juſtice:

A quoi étant neceffaire de pourvoir, pour repri

mer tout ce qui peut être une occafion de trous

ble & de confufion dans le Royaume , Sa Ma-

jefté étant en fon Confeil , a ordonné & ordon-

ne que l'Imprimé quia pour titre , Memoire pour

les Sieurs Samfon , Curé d'Olivet , Couët , Curé

de Darvoi , Gaucher , Chanoine de Fargeau ,

Diocéfe d'Orleans, autres Ecclefiaftiques de&

differens Diocéfes , appellans comme d'abus ,

contre M. l'Evêque d'Orleans , & autres Ar-

shevêques & Evêques de differens Diocéfes , in-

timez , fur l'effet des Arrêts des Parlemens ,

tant provifoires que définitifs , en matiere d'ap

pel comme d'abus des Cenfures Ecclefiaftiques.

A Paris, de l'Imprimerie de Philippe Nicolas

Lottin , fera & demeurera fuprimée , commecon

tenant des propofitions contraires à l'autorité du

Roi , feditieufes & tendantes à troubler la tran-

quilité publique ; & en confequence , ordonne

que tous les exemplaires dudit Memoire , qui ont

été répandus dans le public , feront inceffamment

rapportez au Greffe du Sieur Herault , Confeil-

ler d'Etat , Lieutenant General de Police , pour

y être lacerés. Fait Sa Majefté très-expreffes in-

hibitions & deffenfes à tous les ſujets , de quelque

état & condition qu'ils foient , d'envendre , dea

biter , ou autrement diftribuer , même d'en rete-

nir aucun,à peine de punition exemplaire con-

tre ceux qui s'en trouveront faifis. Ordonne en

outre Sa Majefté , que la minute dudit Memoire,

fur laquelle il a été imprimé, ſera remife dans le

jour, par ledit Lottin , Imprimeur , au Greffe du-

dit Sieur Herault ; & que les quarante Avocats

dont les noms ont été imprimés au bas de la

Confultation , des 27. Juillet & 7. Septembre

6

1730.
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730. inferée dans le Memoire , feront tenus

dans un mois , à compter du jour de la fignifica-

tion qui fera faite à chacun d'eux du prefent Ar-

rêt ,de defavouer ou de retracter ladite Conful-

tation , par Acte figné d'eux, qu'ils, remettront

au Greffe du Confeil ; finon & faute par eux d'y

avoir fatisfait dans ledit délai , ils demeureront

par provifion interdits de toutes leurs fonctions

en vertu du prefent Arrêt , Sa Majefté fe refer-

vant au furplus d'ordonner ,
audit cas , ce qu'il

appartiendra . Et fera le prefent Arrêt lû , publié

& affiché par tout où befoin fera : Enjoint audit

Sieur Herault d'y tenir la main,& à l'execution de

ce quile concenrae dans les difpofitions dudit Ar-

rêt.Faitau Confeil d'Etat du Roi,S.M.yétant,&c .

AUTRE du 31. Octobre , qui ordonne que

conformément au Tarifarrêté au Confeil le 13.

Juin 1730. il fera payé aux Jurez Vendeurs ,

Controlleurs&Compteurs de Poiffons d'eau dou-

sce , deux fols fix deniers pour chaque livre du

prix du Poiffon d'eau douce , qui fera vendu ou

confommé dans la Ville, Fauxbourgs & Banlieues

de Paris, au lieu de deux fols fix deniers employez

par erreur dans l'expedition & dans les imprimez

dudit Tarif,

AUTRE du 21. Novembre , qui ordonne

qu'en remettant au Garde du Tréfor Royal en

exercice , tant par les proprietaires des Finances

des anciens Offices fuprimez fur les Quais , Ports,

Halles , &c. de Paris , que par les proprietaires

des Rentes fur les Aydes & Gabelles , fur les Tail-

les, ou interêts au denier cinquante , provenant

des rembourfemens cy-deyant faits des Finances

de pareils Offices , les Titres & Pieces y mention-

nez , il leur fera délivré pour valeur de leur rem-

bourfement des Recepiffez à la décharge du Tré-

forier des Revenus cafuels , pour être employer
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en acquifition des nouveaux Offices créez par Edit

du mois de Juin dernier.

AUTRE dy 25. Novembre 1730. rendu

au fujet d'une déclaration donnée , fuivant l'Ar-

rêt du 30. Octobre dernier , par quarante Avo

cats au Paement de Paris , &c.

Vu par le Roi , étant en fon Confeil , la Décla

ration donnée fuivant l'Arrêt du 30. Octobre

dernier , par les quarante Avocats , dont les noms

ont été imprimez au bas de la Confultation , au

fujet de laquelle ledit Arrêt a été rendu , ladite

Déclaration conçue en ces termes :

Les quarante Avocats dont les noms font im-

primez au bas de la Confultation qui a donné

lieu àl'Arrêt du 30. Òâobre dernier., ne pour-

roient fe confoler du soupçon qui paroît avoir .

frappé Votre Majesté fur leurfidelité , s'il ne

leur procuroit l'occafion de faire à V. M. une

proteftation authentique de leurs fentimensfur

fon autorité.

Nous avons toujours été intimement con-

vaincus, & nous ferons toujours gloire de le

profefferhautement , que le Royaume de Françe

eft un Etat purement Monarchiques que l'au-

torité fuprême réfide dans la feule perfonne du

Souverain; que V. M. tient dans fon Royaume

la place de Dieu même , dont elle est l'image

vivantes que lafoumiffion qui lui eft dûë , eſt

un devoir de Religion, auquel on doit fatisfaire

nonparla terreur des peines , mais par le mou-

vement defa confcience ; qu'il n'y a aucune

Puiffancefur la terre qui ait le pouvoir de dé

gager les Peuples de cette fidelité inviolable

qu'ils doivent à leur Souverain , que l'excom-

munication même, fi redoutable quand elle eft

prononcée pour des caufes légitimes , ne peut

jamais rompre le nœud facré qui lie les Sujets

"
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leurRoi; quepourquelque caufe que ce puiffe

etre ; on nepeut porter la plus legere atteinte à

fon autorité ; qu'il eft le feul Souverain Legifla

teur dans fes Etats ; que les Parlemens & au-

tres Cours du Royaume ne tiennent que de V.M.

feule l'autorité qu'ils exercent ; que le respect&

la foumiffion qu'on rend à leurs Arrêts , remon-

tent à V. M. comme à leur fource , & quepar

cette raiſon la Juftice s'y rend au nom de Vo-

tre Majefté, que c'eft V M. qui parle dans les

Arrêts, & qu'ils ne font executoires , qu'au

tantqu'ilsfont munis du Sceau de V. M.

Voilà , Sire , les veritez dans lesquelles nous

affermit chaque jour l'exercice de notre minif

tere, fous les yeux du Parlement fi attentifà

conferver toutes les prérogatives , de votre au-

torité facrée Notre coeur ne nous reprochers

jamais de nous en être écartez nous neles aban-

donnerons jamais ; & pour le maintien de ces

mêmes veritez , nous ferons prêts en tout tems.

& en toute occafion , de facrifier nos biens&

nos perfonnes.

Nous regardons encore ,Sire, comme un principe.

immuable, que les Miniftres de l'Eglife, membres

de l'Etat & Sujets de V. M. font , comme tous.

les autres Ordres du Royaume , foumis à toutes

les loix qui portent le caractere de l'autorité

Royale ; qu'ils tiennent uniquement deJ. C.&

de fon Eglife le pouvoirfpirituel dont le falut

des ames eft l'objet , & qui fe fait obéir parla

crainte des peines fpirituelles ; mais que c'est à

V.M.feule, qu'ils doivent lajuriſdiction exterieur

re qu'ils exercent dans vos Etats , de l'ufage de

laquelle ils font neceffairement comptables à

V.M. parconfequent au Parlement quirend la

Juftice en votre nom& à qui il appartient, fous

votre autorité , de réprimer par la voye de l'ap

pel comme d'abus , tout ce qui pourroit bleffer

de
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de leurpart les loix les maximesduRoyaume.

Tel eft le point effentiel ſur lequel nous avons

ufé delaliberté que nous avons de répondre aux

questions furlesquelles nous sommes confulter

par les Parties qui ont recours à nous ,
to que

nous nous flattons , Sire, que V. M. voudra

bien nous conferver.

Nous prenons enfin la liberté de protester à

V. M. que nous n'avons entendu les expreffions.

dont on s'eft fervi dans le Mémoire , que con-

formement aux veritez que nous venons d'ex-

pofer à V.M.& dans le méme efprit que plu

fieurs ont été employées dans quelques Orion-

nances des Rois Prédereffeurs de V. M.& dans

les Auteurs les plus, approuvez; tout autresens,

toute autre interpretation eft encoreplus éloi-

gnée de notre cœur quede notre efprit; nous de-

favoüons,Sire,& nous déteftons tout cequipour

roit tendre àdonner la moindre atteinte à votre

autorités fi nous connoiffions,des termes encore

plusforts nous nous enfervirions pour exprimer

à V.M. la droiture & la fidelité de nos fenti-

mens. Ladite déclaration fignée le Roy , Berroyer ...

& autres Avocats , au nombre de quarante , dont-

les noms ont été imprimez à la fin de la Conful-

tation , au bas de laquelle déclaration font écrits

ces mors : Je fouffigné Avocat au Parlement ,·

Baftonnier des Avocats , déclare au nom de

TOrdre defdits Avocats , que les fentimens .

les principes contenus dans la déclaration cy-

deffus , fur l'autorité du Roi , non feulement

ceux des Avocats qui ontfigné la prefente de-

claration, mais encore de l'Ordre entier , &

qu'ily adhers pleinement, Signé , Tartarin. Sa

Majesté étant fatisfaite de ladite déclaration , on

lefdits Avocats reconnoiffent d'une maniere fi

claire & fi formelle , ce qu'ils doivent à fon au

torité & aux droits inviolables de la Couronne

&
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& en conſequence , voulant faire voir qu'Elle les

regarde comme de bons & fideles Sujets , & ren-

dre public le témoignage folemnel qu'ils lui ent

donnent , Sa Majesté étant en fon Confeil , a or-

donné & ordonne que ladite déclaration demeu-

rera attachée à la minute du preſent Arrêt , lequel

fera lú , publié & affiché par tout où beſoin fera

Fait au Confeil, &c,

On donnera deux Volumes le mois prochain

pourpouvoir employer les Pieces qui n'ont pu

trouverplace pendant le cours de la prefente

anne & qui nous paroiffent dignes de la cui

riofité du Public.
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